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Frère Gong et frère 
Soares : « Témoins du nom 
du Christ dans le monde 
entier », p. 12, 18
Huit choses à comprendre 
concernant votre évêque, p. 24
Joseph Smith : « Inspiré pour faire 
avancer la cause de Sion », p. 28
Histoire de nos alliances avec Dieu 
dans les derniers jours, p. 34



« SACHANT QUE NOS  
PARENTS CÉLESTES ONT 

PLANIFIÉ NOTRE BONHEUR  
ET NOTRE EXALTATION 

ULTIMES, NOUS AVONS UNE 
PERSPECTIVE, UNE IDENTITÉ EN  

TANT QU’ENFANTS BIEN AIMÉS DE 
PARENTS DIVINS, ET UNE CONFIANCE  

ACCRUE AU SEIGNEUR. »

QUENTIN L. COOK

Extrait de « Combien le Seigneur a été miséricordieux », p. 34.
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P O R T R A I T S  D E  F O I

Au début, j’étais en colère.
« Pourquoi moi ? » ai-je 

demandé dans mes prières. « Je 
t’ai servi, Seigneur ! » Après 
quelque temps, j’ai compris. Les 
Écritures disent : « Celui qui a foi 
en moi pour être guéri, et dont la 
mort n’est pas arrêtée, sera guéri » 
(D&A 42:48).

Les membres de l’Église conti-
nuent de prier pour moi mais ma 
santé se dégrade. Ils pensent que 
leurs prières ne sont pas enten-
dues mais elles le sont parce qu’ils 
deviennent de meilleures per-
sonnes et parce que je sens leur 
amour à mon égard.

Même si j’étais en bonne santé, 
combien de temps me resterait-il à 
mon âge ? Il me reste cependant 
encore beaucoup de possibilités.

J’ai l’Église. J’ai un moyen de 
prendre contact avec Dieu par la 
prière, le jeûne et toutes les choses 
que nous faisons. De quoi d’autre 
ai-je besoin ?

Parfois je me dis : « C’est peut-
être pour cela que je suis malade : 
pour comprendre à quel point 
l’Église dont je fais partie est 
grande, à quel point cette cause 
est grande. »

Michael, qui souffre d’insuffisance rénale, 
dit : « La maladie peut faire beaucoup de 
bonnes choses. » Parce que la maladie 
a accentué sa reconnaissance pour 
l’Évangile, il ajoute : « C’est une bonne 
épreuve ».
LESLIE NILSSON, PHOTOGRAPHE

E N  S A V O I R  P L U S
Pour savoir ce que le président Nelson enseigne sur 
la façon d’affronter les difficultés avec le pouvoir de 
l’espérance, allez sur lds​.org/​go/​10185.
Vous trouverez d’autres portraits de foi sur le site 
lds​.org/​go/​18.

Michael Isaac
Bydgoszcz (Pologne)
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Quand la sclérose en plaques a 
confiné Kathy à un fauteuil rou-
lant, elle s’est rendu compte qu’elle 

avait besoin d’aide chaque soir pour passer 
de son fauteuil à son lit. La tâche était trop 
exigeante pour un seul membre. Alors le 
collège des anciens a discuté de sa situation 
et décidé d’établir un calendrier pour l’aider 
chaque soir 1.

En découvrant les besoins et les points 
forts des personnes que nous servons, nous 
nous rendrons peut-être compte que nous 
avons besoin d’aide pour répondre à leurs 
besoins. Les entretiens de service pastoral et 
les réunions de conseil du premier dimanche 
sont deux occasions de discuter des bonnes 
façons de faire participer d’autres personnes.

Entretiens de service pastoral
Ces entretiens trimestriels entre les sœurs 

de service pastoral et la présidence de la 
Société de Secours et entre les frères de ser-
vice pastoral et la présidence du collège des 
anciens sont les seuls rapports formels que 

nous faisons concernant les personnes sur 
qui nous veillons. L’entretien nous donne 
l’occasion, au moins une fois par trimestre, 
de : (1) discuter des points forts, des besoins 
et des difficultés des familles et des person-
nes attribuées ; (2) déterminer pour quels 
besoins le collège, la Société de Secours ou 
le conseil de paroisse peut apporter son 
aide ; et (3) apprendre des dirigeants et être 
davantage motivés pour le service pastoral.

Le président du collège des anciens et la 
présidente de la Société de Secours commu-
niquent les besoins importants directement 
à l’évêque, et reçoivent ses conseils et ses 
instructions.

Pour plus de renseignements sur les 
entretiens de service pastoral, consultez le 
site ministering​.lds​.org.

Avoir des entretiens de service pastoral 
de qualité

Appuyant la déclaration du président 
Nelson selon laquelle le programme du 
service pastoral marquera un tournant 

Principes du service pastoral

Comment faire participer d’autres personnes quand nous avons besoin 

OBTENIR DE L’AIDE 

d’aide dans le service pastoral ? Participez aux entretiens  
de service pastoral et aux réunions de conseil du premier dimanche.

POUR AIDER 
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JÉSUS FAISAIT PARTICIPER LES AUTRES
Jésus a nourri une foule de cinq mille personnes avec cinq pains d’orge 

et deux petits poissons. Lisez Jean 6:5-14 pour trouver combien de fois le 
Sauveur a fait participer les autres à cet acte de service.

Les articles de la rubrique « Principes 
du service pastoral » ont pour objet 
de nous aider à apprendre à prendre 
soin les uns des autres ; ce ne sont 
pas des messages à donner lors de 
visites. Si nous apprenons à connaître 
les personnes que nous servons, le 
Saint-Esprit nous inspirera le message 
dont elles ont besoin en plus de notre 
aide et de notre compassion.

LES AUTRES
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historique dans la direction que prendra l’Église, Gary E. 
Stevenson, du Collège des douze apôtres, a dit : « La concré-
tisation de cette vision dépendra de la qualité des ensei-
gnements reçus lors de cet entretien et de l’engagement 
manifesté par les frères et sœurs de service pastoral 2. »

Quatre conseils pour les frères et sœurs de service 
pastoral :

• 	Allez à l’entretien pour chercher conseil. Soyez prêts à 
apprendre.

• 	Soyez prêts à discuter des besoins pour lesquels vous 
pouvez avoir besoin d’aide.

• 	Concentrez-vous sur les points forts et les capacités 
des personnes, pas seulement sur leurs besoins.

• 	Entre les entretiens trimestriels, si nécessaire, prenez 
contact avec la présidence pour tenir conseil.

Cinq conseils pour les dirigeants :
• 	Les entretiens n’ont pas besoin d’être longs, mais 

prévoyez suffisamment de temps 
pour les faire en un lieu qui per-
mette d’avoir une conversation de 
qualité.

• 	Profitez de l’occasion d’aider 
le frère ou la sœur de service 
pastoral.

• 	Ne posez pas des questions qui 
donnent l’impression que vous 
comptez simplement les visi-
tes ou les contacts (« Avez-vous 
accompli votre service pasto-
ral ? »). Posez des questions qui 

soulignent les comportements escomptés (« Quelle 
inspiration avez-vous ressentie en priant pour la 
famille ? Que s’est-il passé quand vous avez suivi cette 
inspiration ? »).

• 	Écoutez sincèrement et prenez des notes.
• 	Tenez conseil. Les équipes de service pastoral ont 

droit à la révélation pour les personnes dont elles 
sont chargées de prendre soin 3.

Questions et réponses au sujet des entretiens  
de service pastoral

Qu’est-ce qu’un entretien de service pastoral ?
C’est une discussion entre des frères de service pastoral 

et un membre de la présidence du collège des anciens 
ou entre des sœurs de service pastoral et une sœur de la 
présidence de la Société de Secours, dans un cadre qui leur 
permet de chercher et recevoir l’inspiration du Saint-Esprit. 
Suite à cet entretien, les frères et les sœurs de service 
pastoral peuvent être inspirés à veiller, aimer, enseigner et 
réconforter à la manière du Seigneur.

Ces entretiens trimestriels doivent-ils se faire en personne ?
Ils se font habituellement en personne, mais ils pourraient 

se faire par téléphone ou en ligne quand un entretien en 
face à face est peu pratique. En règle générale, les deux 
équipiers participent à l’entretien, quand cela convient.

Quel est le but des entretiens de service pastoral ?
Les entretiens de service pastoral donnent l’occasion aux 

frères et sœurs de service pastoral d’examiner les situations 
du moment, de faire des plans pour l’avenir et d’obtenir l’aide 
nécessaire pour les personnes ou les familles sur qui ils sont 
chargés de veiller. C’est l’occasion de parler des moyens que 
peuvent fournir le collège et la Société de Secours.

Comment traiter les questions confidentielles ou 
délicates ?

Les frères et sœurs de service pas-
toral ne communiquent d’informations 
confidentielles qu’au président du col-
lège des anciens ou à la présidente de 
la Société de Secours, ou directement à 
l’évêque. On ne doit pas communiquer 
d’informations confidentielles ou sen-
sibles lors des réunions de conseil du 
premier dimanche.
Vous pouvez regarder des vidéos de formation 
montrant des entretiens de service pastoral sur 
le site ministering​.lds​.org.

Les discussions portant  
sur les besoins des gens 

sont la substance des entre-
tiens de service pastoral. 

Voir aussi l’article des 
Principes du service pasto-
ral intitulé « Parlez de leurs 
besoins », dans le numéro 

de septembre 2018.
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Réunions de conseil du premier dimanche
En plus des entretiens de service pastoral, les réunions 

de conseil du premier dimanche sont un autre moyen  
de faire participer d’autres personnes au service pastoral. 
Dans les réunions de la Société de Secours et du collège 
des anciens, l’inspiration peut venir aux personnes pré-
sentes par l’Esprit et par d’autres membres du groupe.

Le but des réunions de conseil est de :
• 	« discuter des responsabilités, des possibilités et des 

difficultés locales ;
• 	apprendre les uns des autres grâce aux idées et aux 

expériences échangées ; et
• 	planifier des moyens d’agir selon les inspirations 

reçues de l’Esprit 4. »

Les réunions de conseil sont plus que des discussions : 
elles nous conduisent à agir, individuellement ou en 
groupe, selon les inspirations de l’Esprit. Ces réunions 

peuvent conduire les membres à éprouver le désir d’ac-
complir l’œuvre du Seigneur.

Invitation à agir
Jeffrey R. Holland, du Collège des douze apôtres, a dit : 

« Nous prions aujourd’hui pour que chaque homme et 
chaque femme, ainsi que nos jeunes gens et jeunes filles 
plus âgés, [prennent] un engagement plus profond et plus 
sincère de prendre soin les uns des autres, n’étant motivés 
à le faire que par l’amour pur du Christ 5. » ◼

NOTES
	 1.	Voir la vidéo des Messages mormons, « Élever », lds.org/media-library.
	 2.	Gary E. Stevenson, dans « Entretiens de service pastoral » (vidéo), 

ministering.lds.org.
	 3.	Voir Russell M. Nelson, « Servir », Le Liahona, mai 2018, p. 100. 
	 4.	Viens et suis-moi — pour la Prêtrise de Melchisédek et la Société de 

Secours, Le Liahona, novembre 2017, p. 140 ; aussi disponible sur le 
site comefollowme.lds.org.

	 5.	Jeffrey R. Holland, « Être avec eux et les fortifier », Le Liahona, mai 
2018, p. 103.
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OÙ VA L’ARGENT DE LA DÎME
Que devient l’argent que vous payez pour la dîme ?

C E  Q U E  N O U S  C R O Y O N S

Vous donnez votre dîme à un membre de votre épiscopat ou  
de votre présidence de branche, ou vous l’envoyez en ligne  
sur le site donations​.lds​.org.

Vous donnez dix pour cent de vos revenus pour la dîme  
(voir D&A 119).

Vous gagnez de l’argent.

Au quartier général de l’Église, la Première Présidence, le Collège 
des douze apôtres et l’épiscopat président forment le Conseil 
d’affectation de la dîme (voir D&A 120). Comme le Seigneur 
l’a commandé, ils prennent des décisions inspirées concernant 
l’utilisation de ces fonds sacrés de la dîme.
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A lors jeune marié et diplômé de l’université 
d’Oxford, en Angleterre, Gerrit W. Gong a appris 
par expérience personnelle que, si nous aimons 

le Seigneur et lui faisons confiance, il nous aidera, nous 
guidera et nous fortifiera.

Gerrit était boursier de la fondation Rhodes tandis 
qu’il préparait deux diplômes supérieurs, dont un doc-
torat. Il servait en même temps dans l’épiscopat de la 
paroisse d’Oxford. Sa femme, Susan, et lui se souviennent 
du conseil que David B. Haight (1906-2004), du Collège 
des douze apôtres, leur a donné lorsqu’il a célébré leur 
mariage au temple de Salt Lake City. Frère Gong déclare : 
« Il nous a dit de toujours avoir un appel. Nous savions 
que, si nous avions confiance en Dieu et faisions de notre 
mieux, il nous aiderait. »

Il ajoute que Susan et lui ont effectivement reçu « le 
soutien de Dieu et ses tendres miséricordes ». Alors qu’il 
œuvrait encore au sein de l’épiscopat, Gerrit a rempli 
toutes les conditions requises pour l’obtention d’un 
doctorat, excepté la rédaction de sa thèse. Il a demandé 
à l’évêque de la paroisse d’Oxford, Alan Webster, de lui 
donner une bénédiction. Dans celle-ci, Gerrit a reçu la 
promesse suivante : « Continue de faire tout ton possi-
ble et le Seigneur te bénira. »

Deux membres de la paroisse, secrétaires juridiques 
expérimentés, se sont portés volontaires pour taper 
son manuscrit, et Gerrit a pu finir sa thèse en 
quelques mois. En fait, il a obtenu à la fois 
une maîtrise et un doctorat en un peu plus 
de trois ans seulement. Une fois diplômé, il a 

également obtenu un poste d’enseignant dans une équipe 
de recherche à l’université. Son expérience à Oxford a for-
tifié sa confiance dans le Seigneur, confiance qui perdure à 
ce jour et qui continuera de lui apporter des bénédictions 
maintenant qu’il sert au sein du Collège des douze apôtres.

Des pains et des poissons
Frère Gong déclare : « Le Seigneur est bon et généreux, 

et il désire nous bénir. Si nous faisons de notre mieux, 
il nous rendra capable de faire davantage que ce nous 
ferions autrement. C’est comparable à la multiplication des 
pains et des poissons. Le Seigneur prend ce qui existe déjà 
et le magnifie bien au-delà de nos capacités personnelles. »

D’après lui, le principe des pains et des poissons est 
vrai aussi en ce qui concerne les études. « Même lorsqu’il 
n’existe pas de système d’éducation classique, un esprit 

D. Todd 
Christofferson
du Collège des 
douze apôtres

GERRIT W. GONG :  

Aime le Seigneur  
et fais-lui confiance
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disposé à apprendre est ce qui compte, car 
l’apprentissage est éternel. Nous pouvons 
tous rechercher la lumière et la vérité, quelle 
que soit notre situation. Si nous le faisons, le 
Seigneur nous aidera à les trouver. »

L’appartenance à l’alliance
Tandis qu’il était à Oxford, frère Gong a 

appris un autre principe de l’Évangile, qu’il 
appelle « l’appartenance à l’alliance ».

Il explique : « Lorsque nous nous rappro-
chons du Seigneur, nous nous rapprochons 
aussi les uns des autres. À Oxford, Susan et 
moi accordions autant de valeur à ce que 
nous vivions au sein de la paroisse que dans 

le cadre de nos études. 
Un grand nombre de nos 
amis chers aujourd’hui 
sont des personnes que 
nous avons connues à la 
paroisse d’Oxford. »

Parmi ces amis se 
trouvent Tim et Katherine 
Witt, qui se rappellent 
être allés au temple avec 
frère et sœur Gong. Sœur 
Witt raconte : « Je me rap-
pelle clairement que frère 
Gong ôtait sa montre afin 
de ne pas être distrait ou 
préoccupé par l’heure 
tandis qu’il méditait sur 
les sujets de l’éternité. Ce 
geste simple m’a aidée à 
être plus diligente dans 
mon culte au temple. »

Frère et sœur Gong 
se réunissent souvent 
avec des amis qu’ils ont 
connus grâce à l’Évangile. 
Frère Gong raconte : « Les 
gens disent des choses 
du genre : ‘Nous avons 
travaillé avec vous quand 
vous faisiez partie du 

grand conseil’. Cela marche dans les deux sens. 
Je suis reconnaissant à un président de pieu et 
un membre du grand conseil qui m’ont aidé 
alors que j’étais jeune évêque. Nous sommes 
tous redevables à des parents, des membres de 
notre belle-famille, des voisins, des présidents 
de mission, des sœurs et des dirigeants de la 
prêtrise qui se montrent bons envers nous, qui 
nous guident et qui nous encouragent à aller 
au Christ. »

Héritage familial
Frère gong a remonté sa généalogie sur 

trente-quatre générations, jusqu’à First Dragon 
Gong, né en 837 après J.-C. Les grands-parents 

Aime le Seigneur  
et fais-lui confiance
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Frère Gong attribue 
son bonheur pour 
une bonne part à ses 
parents, Jean et Walter, 
ainsi qu’à sa femme, 
Susan. Il explique que la 
maison de ses parents 
« était remplie d’un pro-
fond respect à l’égard 
de l’amour de Dieu 
pour tous ses enfants ». 
Lorsqu’il a rencontré 
Susan pour la première 
fois, il a eu l’impression 
qu’il la connaissait 
depuis toujours.
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de frère Gong ont émigré de Chine aux États-
Unis. Sa mère, Jean, s’est jointe à l’Église alors 
qu’elle était adolescente, à Hawaï (États-Unis), 
et a étudié plus tard à l’université Brigham 
Young de Provo (Utah). Elle habitait alors avec 
la famille de Gerrit De Jong, le premier doyen 
du département des Beaux-Arts. Elle raconte : 
« Les De Jong m’ont permis de comprendre ce 
qu’est une famille dans l’Évangile. »

Après BYU, Jean est allée à l’université de 
Stanford, à Palo Alto (Californie), où elle a 
rencontré Walter A. Gong. Elle raconte : « Il 
était déjà chrétien et a rapidement compris ce 
que l’Évangile rétabli avait à offrir. » Il s’est joint 
à l’Église et, un an après, Jean et Walter se sont 
mariés au temple de Salt Lake City. Tous les 
deux sont devenus enseignants et, à eux deux, 
ont passé plus de soixante-dix ans à enseigner.

Frère Gong se souvient : « Mon père est aussi 
devenu patriarche et, comme les bénédictions 
patriarcales se donnaient chez nous, notre foyer 
était rempli d’un respect profond à l’égard de 
l’amour de Dieu pour chacun de ses enfants. »

Le 23 décembre 1953, à Redwood City 
(Californie), est né le premier des trois enfants 
de Jean et Walter. Jean explique : « Son pré-
nom, Gerrit, est hollandais. Nous le lui avons 
donné en l’honneur de Gerrit De Jong. Son 
deuxième prénom est Walter, en l‘honneur de 
son père. Et notre nom de famille est chinois, 
ce qui fait honneur à ses ancêtres. »

Jean dit que Gerrit était plein d’égards pour 
son frère et sa sœur, Brian et Marguerite. Elle 
raconte : « Il aimait les aider, même pour de 
petites choses, par exemple leur apprendre à 
lacer leurs chaussures. » Elle se rappelle être 
rentrée de l’église un jour et avoir entendu 
Gerrit et Brian dire qu’un des discours de la 
réunion de Sainte-Cène avait été ennuyeux. 
Elle raconte : « Alors je leur ai dit : ‘Essayez 
donc de faire un meilleur discours !’ Ils ont 
accepté le défi et ont commencé à être plus 
attentifs à tous les discours. »

Quand il était adolescent, Gerrit aimait partir 
en randonnée, sac au dos, avec les autres 

jeunes gens de la paroisse. Wally Salbacka, 
un ami de toujours, se souvient d’un camp en 
particulier : « J’étais avec Gerrit et son frère, 
Brian, et un ami qui n’était pas membre de 
notre Église. Nous avons commencé à chanter 
des cantiques. Gerrit chantait la mélodie, Brian, 
la voix de ténor et je faisais la basse. Je crois 
que nous avons chanté une dizaine ou une 
vingtaine de cantiques, juste pour la joie de 
chanter. Cela a été une belle expérience. Notre 
ami non membre a été impressionné. »

Frère Salbacka se rappelle aussi qu’au lycée 
Gerrit a demandé aux pom-pom girls de  

parader en silence pour 
l’équipe d’échec. Il raconte : 
« Il les a convaincues qu’un 
soutien moral ferait du bien 
à tout le monde, et elles sont 
effectivement venues à un 
tournoi ! »

Après ses études secondai-
res, frère Gong est allé à l’uni-

versité Brigham Young. De 1973 à 1975, il a 
servi dans la mission de Taipei, à Taïwan, puis 
il est retourné à BYU où il a reçu, en 1977, une 
licence en études asiatiques et universitaires.

Cour et mariage
Après sa mission, frère Gong s’est porté 

volontaire pour animer des veillées le dimanche 
soir au Centre de formation missionnaire de 
Provo. Ces veillées aidaient les missionnaires 
appelés à servir à Taïwan à connaître le peuple, 
les coutumes et la culture du pays. Une des 

À gauche : Marjorie 
et Gordon B. Hinckley 
félicitent Gerrit et 
Susan lors de leur 
réception de mariage. 
Pendant qu’il était 
missionnaire à Taïwan, 
frère Gong a enseigné 
l’Évangile à une famille 
et, des années plus 
tard, alors qu’il était 
Autorité générale, il a 
rencontré le petit-fils 
de l’une des filles 
de cette famille. Au 
Vietnam, frère et sœur 
Gong ont peint une 
fresque murale pour 
donner de la joie à des 
enfants en difficulté. 
Les membres de la 
famille Gong réunis 
avec les personnes 
qui ont participé à 
la fresque murale au 
Vietnam.
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sœurs missionnaires s’appelait Susan Lindsay. Elle venait de 
Taylorville (Utah, États-Unis) et était la fille de Richard P. et 
Marian B. Lindsay. Frère Lindsay était membre du deuxième 
collège des soixante-dix. Frère Gong raconte : « J’avais l’im-
pression de connaître Susan depuis toujours. »

Deux ans plus tard, quelques mois après le retour de 
mission de Susan et alors qu’elle poursuivait ses études 
à l’université Brigham Young, Gerrit était à Provo avec sa 
famille. Son père enseignait à l’université et Gerrit avait 
prévu de lui rendre visite durant deux semaines. La visite 
s’est prolongée jusqu’à quatre semaines, et Susan et Gerrit 
sont sortis ensemble tous les jours. Puis Gerrit est parti faire 
un stage à Hawaï avant de retourner à Oxford.

Il raconte : « Nous nous fréquentions depuis deux conti-
nents différents. Je m’efforçais de suivre mes études en 
Angleterre tout en apprenant tout ce que je pouvais à son 
sujet de l’autre côté de l’océan. »

Sœur Gong raconte : « Nous nous sommes fiancés au télé-
phone. Il est revenu me voir chez moi pour Thanksgiving  

(la fête de l’Action de Grâce) et nous nous sommes mariés le 
premier jour d’ouverture du temple de la nouvelle année. » 
Deux semaines après, ils ont pris l’avion pour l’Angleterre 
afin de commencer une nouvelle vie ensemble.

Frère Gong déclare : « Quand les gens se marient, il 
s’agit pour eux d’unir deux familles qui ne deviendront 
qu’une. Et c’est ce qui s’est véritablement passé pour moi. 
Je ressens que je fais partie de la famille Lindsay tout autant 
que je fais partie de la famille Gong. »

Une carrière exemplaire
Après avoir enseigné brièvement à Oxford, Gerrit a com-

mencé à travailler dans les services gouvernementaux à 
Washington, D.C. (États-Unis). En 1984, il a fait partie de 
l’équipe de la campagne de réélection opposant Reagan à 
Bush. À cette occasion, il a partagé son bureau avec Mike 
Leavitt, qui est plus tard devenu gouverneur d’Utah. Frère 
Leavitt se souvient : « Gerrit était observateur et consciencieux, 
mais c’est par sa bonté indéfectible qu’il se distinguait. »

En 1985, Gerrit a été assistant spécial du vice-ministre des 
Affaires étrangères. En 1987, il est devenu assistant spécial 
de l’ambassadeur des États-Unis à Pékin (Chine), et, de 
1989 à 2001, il a occupé plusieurs postes au Centre d’études 
stratégiques et internationales à Washington, D.C. Puis il est 
retourné dans l’enseignement comme assistant du directeur 
de la planification stratégique de l’université Brigham Young. 
Il est demeuré à ce poste pendant neuf ans.

Carri Jenkins, assistant du directeur de la Communication 
de l’université Brigham Young, travaillait dans le bureau 
voisin. Elle se souvient de la capacité de Gerrit à encou-
rager son entourage. Elle déclare : « Si vous manquiez de 
confiance face à une tâche difficile, il avait confiance à 
votre place. Il faisait tout ce qui était en son pouvoir pour 
vous conseiller, vous donner de l’espoir et vous aider à 
aller de l’avant afin de vous prouver à vous-même que 
vous en étiez capable. »
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Thomas B. Griffith, juge fédéral, qui a connu frère Gong 
à Washington et à l’université Brigham Young, décrit ses 
relations avec lui ainsi : « À la fin de la conversation, vous 
prenez conscience que toute l’attention s’est portée sur 
vous. Il possède une grande capacité d’écoute. Et il pose 
des questions qui vous font réfléchir. »

Cecil O. Samuelson, soixante-dix Autorité générale 
émérite et ancien président de l’université Brigham Young, 
dit que frère Gong est « généralement calme mais que les 
roues ne cessent jamais de tourner ».

Vie de famille
Gerrit et Susan Gong sont les parents de quatre gar-

çons : Abraham, Samuel, Christopher et Matthew, tous nés 
à divers endroits.

Frère Gong raconte : « Lorsque nous vivions à Pékin, nos 
enfants ont eu la bénédiction de devenir les meilleurs amis 
les uns des autres. »

Sœur Gong ajoute : « D’un côté, ils ont eu la possibilité 
d’acquérir une vision étendue du monde. Et de l’autre, cela 
nous a permis de devenir une famille soudée. Nos garçons 
disent encore que la meilleure chose que nous ayons faite 
a été de leur donner des frères. »

Frère Gong raconte : « Une fois, nous avons utilisé notre 
voyage offert par le programme de fidélité de la compagnie 
aérienne. Chacun a choisi une destination. Nous sommes 
partis de Washington D.C., où nous habitions, et nous som-
mes allés en Angleterre, en République tchèque, en Grèce, 
en Turquie, en Inde, en Chine et au Japon.

Susan ajoute : « Nous avions une règle ferme pen-
dant ce voyage. Où que nous allions, nous mangions 
la même chose que les gens du pays. » Finalement, au 
Japon, à la fin du voyage, frère Gong a dit à ses fils qu’il 
les emmenait dans un restaurant mondialement connu 
pour sa viande de bœuf. Au McDonald, les quatre enfants 

et les deux parents affamés ont consommé dix-sept 
hamburgers !

Abraham explique : « Maman et papa accordent tous les 
deux une grande importance à l’apprentissage par l’expé-
rience. Pour papa, l’expérience modèle les gens, et même 
des cultures entières. » Abraham explique aussi que son 
père « s’exprime avec précaution parce qu’il veut que ses 
paroles soient le reflet véritable de ce qu’il veut dire et de 
ce qu’il pense ».

Sam se souvient : « Bien que très occupé au ministère 
des Affaires étrangères, papa prenait le temps tous les 
soirs de m’entraîner pour un concours de mathématiques, 
au cours élémentaire, auquel je voulais participer et qui 
s’appelait ‘Challenge 24’. Il a dit que, si je gagnais, nous 
ferions une fête, avec des glaces et vingt-quatre nappages 
et garnitures. » Sam est arrivé jusqu’à la finale nationale 
mais n’a pas gagné. La famille Gong a quand même 
mangé des glaces. Mais cela n’a pas été facile de trouver 
vingt-quatre nappages ou garnitures ! L’un d’eux a été 
« bœuf séché » !

Christopher et Matthew disent combien ils apprécient 
« la confiance, l’amour et le dévouement » que leur père et 
leur mère ont l’un pour l’autre. Cet amour, frère et sœur 
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Gong l’ont aussi pour chacun de leurs fils et 
pour leur famille élargie.

Susan déclare : « Non seulement Gerrit est 
un père dévoué, mais il est aussi un fils et 
un frère dévoué. Ces rôles sont importants à 
ses yeux. Il nous aide à comprendre que les 
relations familiales sont les plus importantes 
de toutes. »

Expérience dans l’Église
Bien que très pris par son métier et sa 

famille, frère Gong a continué de servir volon-
tiers dans l’Église, notamment en tant que 
membre du grand conseil, chef de groupe 
des grands prêtres, président de l’École du 
Dimanche de pieu, instructeur du séminaire, 

évêque, président de mission de pieu, prési-
dent de pieu et soixante-dix d’interrégion.

Quel que soit son appel ou quoi qu’il ait à 
accomplir au sein de sa famille, il fait preuve 
de certaines qualités constantes. Sœur Gong 
explique : « Il voit chacun comme un fils ou 
une fille de notre Père céleste. Mais, par-dessus 
tout, il aime le Seigneur. Il désire de tout son 
cœur édifier le royaume et bénir les enfants de 
notre Père céleste. »

Et il admire sa femme. Il déclare : « Quoi 
qu’on me demande de faire, Susan est toujours 
à mes côtés. Elle est à l’aise avec tout le monde 
et est ouverte aux autres. Elle a toujours 

accepté d’aller dans de nouveaux endroits et 
d’essayer de nouvelles choses, ce dont je suis 
reconnaissant. »

Service au sein des soixante-dix
Frère Gong a été soutenu comme soixante-

dix-Autorité générale le 3 avril 2010. Il a été 
affecté à la présidence de l’interrégion d’Asie, 
dont le siège est à Hong Kong. Il est plus tard 
devenu président de l’interrégion d’Asie. Le 
6 octobre 2015, frère Gong a été soutenu à la 
présidence des soixante-dix, où ses activités à 
l’international se sont poursuivies, notamment 
par les visites rendues aux interrégions de 
diverses parties du monde comme l’Afrique et 
l’Amérique Centrale.

Il déclare : « On rencontre et apprend à 
aimer les saints dans tous ces endroits. On se 
sent béni que des gens nous parlent de leur foi 
parce qu’ils ont vu Dieu agir dans leur vie et 
que cela leur a permis de comprendre qui il est 
et combien il aime chacun de nous. »

Russell M. Nelson explique : « Où que nous 
envoyions frère Gong, les personnes qui sont 
impliquées sentent qu’elles ont trouvé un ami. Il 
a de grandes connaissances mais il est humble. 
Il s’adapte aux personnes de tous les niveaux et 
est toujours bien préparé et persuasif. »

Appel à l’apostolat
Frère Gong raconte ce qu’il a ressenti 

quand Russell M. Nelson l’a appelé à servir  
au sein du Collège des douze apôtres :  
« Le président Nelson m’a pris les mains, en 
présence de Susan, et m’a présenté cet appel 
sacré venant du Seigneur qui m’a laissé sans 
le souffle » (« Le Christ est ressuscité ! », Le 
Liahona, mai 2018, p. 97). Conscient de son 
incompétence mais certain de son amour 
et de sa confiance pour le Seigneur, frère 
Gong a accepté l’appel. Il a été soutenu le 
31 mars 2018. Soigneusement préparé par le 
Seigneur, il œuvre maintenant en tant que 
« [témoin] spéci[al] du nom du Christ dans le 
monde entier » (D&A 107:23). ◼PH
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De gauche à droite : 
En Thaïlande, frère 
Gong a rencon-
tré Francis Xavier 
Kriengsak Kovithavanij, 
archevêque catholique 
de Bangkok. Frère 
Gong aime les voyages 
en tête-à-tête avec 
ses fils, comme ce 
voyage au Canada 
avec son fils Sam. 
Frère Gong fait part 
de ses pensées sur 
le Pain de Vie à des 
élèves du séminaire et 
de l’institut en 2017. 
Sœur Gong échange 
des salutations avec 
une membre de 
l’Église chez celle-ci, 
au Cambodge.
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Au début de son ministère, tandis qu’il choisissait ses 
apôtres, Jésus a vu Nathanaël venir à lui. Il a tout 
de suite discerné la bonté de Nathanaël et a dit : 

« Voici vraiment un Israélite, dans lequel il n’y a point de 
fraude 1. »

Jésus savait que Nathanaël était un homme au cœur 
pur, aux intentions honnêtes et sans hypocrisie ni trompe-
rie. Le Seigneur aime la justice et l’intégrité et il a appelé 
Nathanaël à être apôtre 2.

Ulisses Soares est comme le Nathanaël d’autrefois, et le 
Seigneur l’a appelé lui aussi.

« La lumière de mes parents »
Ulisses, cadet de quatre garçons, est né à São Paulo, au 

Brésil, le 2 octobre 1958. Il vient d’une famille de condition 
modeste, mais ses parents, Apparecido et Mercedes 
Carecho Soares, étaient des gens honorables et 
travailleurs, et ils ont écouté les missionnaires 
avec sincérité. Ils se sont joints à l’Église en 
1965, quand Ulisses avait six ans.

Osiris Cabral, président de pieu lors
qu’Ulisses était jeune homme, se souvient : 
« Je n’ai jamais vu frère Apparecido manquer 
une réunion. Mercedes, elle aussi, était très fidèle. 
Ulisses a hérité de la consécration de ses parents. »

Le cœur naturellement bon d’Ulisses s’est épanoui 
quand il a appris les voies du Seigneur. Frère Soares dit : 
« J’ai grandi en tant que membre de l’Église en suivant la 
lumière de mes parents. » Tandis qu’il suivait cette lumière, 
son témoignage s’est renforcé malgré l’opposition.

Il raconte : « J’étais le seul membre de l’Église dans mon 
école, et les autres garçons essayaient tout le temps de me 
faire chuter et de me pousser à faire de mauvaises cho-
ses. J’ai dû apprendre à me défendre face à ces difficultés 
mais j’ai toujours eu la confiance profonde que le Seigneur 
m’aiderait à réussir. J’ai appris, jeune homme, que, si l’on 
fait sa part, le Seigneur fera la sienne. Mais on doit se tenir 
fermement à sa main et à son Évangile. »

Quand Ulisses avait quinze ans, son évêque lui a 
demandé d’enseigner un cours d’École du Dimanche de 
jeunes. Une des leçons qu’il a enseignées portait sur l’ob-
tention d’un témoignage de l’Évangile. Ulisses avait étudié 

Neil L. Andersen
du Collège des 
douze apôtres

ULISSES SOARES : 

Un homme  
sans fraude
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le Livre de Mormon, avait toujours ressenti 
que l’Église était vraie et croyait au Sauveur 
Jésus-Christ.

Tandis qu’il préparait cette leçon, il a voulu 
témoigner avec force à sa classe de la véracité 
de l’Évangile. Frère Soares raconte : « J’ai étudié 
et prié avec ferveur. Après m’être agenouillé, 
il m’est venu dans le cœur un sentiment très 
doux, une petite voix qui me confirmait que 
j’étais sur le bon chemin. C’était si fort que je 
ne pourrais jamais dire que je ne savais pas. »

En grandissant, Ulisses a appris que, si 
nous faisons davantage que ce qui est attendu 
ou requis de nous, le Seigneur nous bénit 
généreusement. Il a appris cette leçon en se 

préparant à faire une 
mission. Au cours de ses 
entretiens avec Ulisses, 
son évêque a souligné 
l’importance d’obéir aux 
commandements et de 
vivre dignement. Il a aussi 
mis l’accent sur la prépa-
ration financière.

Aujourd’hui, tous les 
missionnaires originaires 
du Brésil participent aux 
coûts de leur mission, 
et certaines familles en 
assument même la tota-
lité. Alors qu’il approchait 
de l’âge de la mission, 
Ulisses a décidé de gagner 
tout l’argent nécessaire à 
celle-ci. S’appuyant sur la 
forte éthique profession-
nelle apprise en travaillant 
dans la petite entreprise 
de son père, et doté de 
la capacité de taper rapi-
dement à la machine, il a 
trouvé un emploi de jour 
dans une société où il 

aidait à la préparation des paies.
Après avoir réussi un examen difficile, il 

a commencé à prendre des cours du soir en 
comptabilité dans un lycée technique. Chaque 
mois, après avoir payé sa dîme, il économisait 
de l’argent pour sa mission. Au bout d’un an, il 
a été muté au service comptable de la société 
où il travaillait.

Il explique : « C’est de cette façon que j’ai 
économisé l’argent pour payer ma mission. Et 
chaque mois durant les trois années précédant 
mon départ, j’ai acheté quelque chose dont 
j’avais besoin : une chemise, un pantalon, une 
paire de chaussettes, une cravate, une valise. » 
Il avait aussi besoin du grand amour et du  

Ulisses Soares  
« [a] grandi en tant 
que membre de 
l’Église en suivant 
la lumière » de ses 
parents, Apparecido 
et Mercedes Soares 
(à gauche). Comme 
Ulisses faisait confiance 
au Seigneur malgré 
l’opposition, il a appris, 
enfant, à se tenir 
fermement au Sauveur 
et à son Évangile.
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fort soutien de ses parents, et il les a reçus.
Ulisses a été appelé dans la mission de Rio 

de Janeiro. Il a fait la première partie de sa 
mission sous la présidence de Helio da Rocha 
Camargo, qui est devenu plus tard la première 
Autorité générale originaire du Brésil. Ulisses a 
commencé sa mission début 1978. Le premier 
temple d’Amérique latine a été consacré plus 
tard cette année-là à São Paulo, par Spencer W. 
Kimball (1895-1985).

En janvier 1980, Ulisses et son collègue, 
qui n’avait pas non plus reçu sa dotation, sont 
montés dans un car à Rio de Janeiro pour un 
voyage de huit heures jusqu’au temple de 
São Paulo. Les parents et les frères et sœurs 
d’Ulisses l’y ont rejoint et la famille Soares a été 
scellée pour le temps et l’éternité. Ulisses n’a 
jamais oublié ces cinq heures passées ensem-
ble dans le temple de São Paulo. Plus tard ce 
jour-là, son collègue et lui sont retournés dans 
le champ de la mission.

Priorité à Dieu
Ulisses a eu la joie d’accomplir une mis-

sion fructueuse, ce qui a renforcé encore son 
témoignage. Quand il est rentré chez lui, il a 
trouvé un travail et a commencé des études de 
comptabilité et d’économie dans une université 
locale.

Cela faisait environ sept mois qu’il était 
rentré quand il a croisé par hasard « sœur 
Morgado » à un bal multipieux. Il avait été son 
dirigeant de zone pendant quelque temps. Ils 
ont donc passé la soirée à prendre des nou-
velles et à évoquer des histoires de la mission. 
Trois semaines plus tard, ils ont commencé à 
sortir ensemble.

Rosana Fernandes Morgado avait huit ans 
quand sa sœur aînée, Margareth, a commencé 
à l’emmener à l’église. Finalement, les deux 
jeunes amies de l’Église fidèles ont reçu la per-
mission de leur père de se faire baptiser, mais 
elles devaient chacune attendre d’avoir dix-sept 

ans. Rosana est allée à l’église pendant neuf 
ans avant de pouvoir se faire baptiser.

Ulisses vivait au nord de São Paulo, et 
Rosana habitait avec ses parents dans le sud de 
la ville. Il fallait deux à trois heures en bus et 
en métro pour traverser cette ville tentaculaire. 
Par chance, Margareth et son mari, Claudio, 
habitaient près de chez les parents de celle-ci.

Claudio R. M. Costa, soixante-dix Autorité 
générale, raconte au sujet de celui qui allait 
devenir son beau-frère : « Quand Ulisses venait 
le week-end pour voir Rosana, il lui était 
difficile de rentrer chez lui, si loin, la nuit. » 

Alors Margareth et lui l’invitaient à passer la 
nuit chez eux après sa sortie en couple. Il 
ajoute : « Nous l’avons adopté pendant quelque 
temps. »

Sœur Costa raconte : « Il dormait sur le 
canapé du salon. Nous étions de jeunes mariés 
alors nous n’avions pas de couvertures sup-
plémentaires. Mais il se couvrait avec un vieux 
rideau que nous avions. Il était heureux car 
il pourrait revoir Rosana le lendemain. Il était 
gentil avec ma sœur, et mes parents l’aimaient 
beaucoup. »

Ulisses et Rosana se sont mariés au temple 
de São Paulo le 30 octobre 1982.

Il suffit de passer quelques minutes avec 
frère et sœur Soares pour se rendre compte de 
leur amour, de leur admiration et de leur res-
pect l’un pour l’autre. Frère Soares explique : 

Frère Soares attribue  
à sa femme Rosana 
toutes les bonnes cho-
ses de sa vie. Ils se  
sont mariés en 1982  
(à l’extrême droite), 
deux ans après s’être 
rencontrés par hasard 
à leur retour de la mis-
sion de Rio de Janeiro.

Frère Soares avec 
Rosana en 2000 (au-
dessus), avec sa famille 
(en bas à droite) et en 
mission à plein temps 
en 1979 (au-dessus à 
droite) en compagnie 
d’un nouveau membre, 
Eliezer Wagner de Souza 
Santos, et sa fiancée 
(aujourd’hui sa femme), 
Regina. Frère Santos est 
actuellement président 
du pieu de Vila Velha, 
dans l’État d’Espírito 
Santo. En arrière-plan, 
Kim Pickett, le collègue 
de frère Soares.
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« [Rosana] a toujours été un exemple de bonté, d’amour et 
de dévouement total envers le Seigneur, et envers moi et 
les enfants 3. » Pour sœur Soares, Ulisses est « un don des 
cieux ».

Elle ajoute : « Il s’est toujours montré extrêmement 
responsable et juste, il a toujours pris bien soin de notre 
famille et il s’est toujours bien comporté avec moi. Dans 
tous ses appels de l’Église, il fait de son mieux. Il y va et il 
agit. Il place toujours les choses de Dieu en premier dans 
sa vie. Je ne cesse de tomber amoureuse de lui car je sais 
que, s’il place les choses de Dieu au premier plan, il me 
placera aussi au premier plan. »

De sa femme, frère Soares dit : « Elle est la véritable 
héroïne et inspiration de notre famille. Elle est aimante, 
gentille et patiente envers tout le monde. Elle unit  
notre famille et elle voit du bien en chacun. Elle a énor-
mément contribué à ce qui s’est produit dans ma vie. 
Concernant mon appel au Collège des douze apôtres,  
je lui ai dit en plaisantant : ‘C’est ta faute, c’est parce que 
tu as tellement magnifié le pouvoir de l’Évangile dans  
ma vie !’ »

Un grand cœur
Gustavo, l’aîné des enfants Soares, se rappelle le soir où, 

enfant, il a désobéi à ses parents et a filé en douce pour 
aller à une fête annuelle appelée Festa Junina, dans leur 
quartier de São Paulo.

Il raconte : « J’étais au milieu d’une grande foule en train 
de m’amuser quand j’ai entendu une voix au micro me dire 
de venir à l’avant. C’est là que j’ai vu mon père. »

Sa femme et lui étaient morts d’inquiétude, mais, au lieu 
de gronder Gustavo, Ulisses l’a serré fort dans ses bras.

Gustavo se souvient : « Nous avons eu une conversation 
sérieuse sur le fait que j’aurais pu me perdre, mais mes 
parents m’ont traité avec respect. Je me suis senti protégé 
et j’ai su qu’ils m’aimaient vraiment. »

Ulisses est dévoué à sa famille Malgré son travail prenant 
et ses nombreux voyages, il a toujours pris le temps de 
construire des relations avec ses enfants.

Quand frère Soares a été soutenu au Collège des douze 
apôtres le 31 mars 2018, peut-être que personne n’a été 
plus surpris que Gustavo et ses deux sœurs, Lethicia 
Caravello et Nathalia Soares Avila. Mais ils disent que, 
si l’amour, l’empathie et l’humilité qualifient une per-
sonne pour l’apostolat, alors ils comprennent pourquoi le 
Seigneur a appelé leur père.

Lethicia explique : « Lorsque Jésus a appelé ses apôtres, 
il n’a pas choisi les plus érudits des pharisiens, il a choisi 
des pêcheurs. Mon père et ma mère sont comme cela. Ils 
font totalement confiance au Seigneur, et il se sert d’eux 
pour accomplir ses œuvres car il sait qu’ils sont altruistes, 
disposés à travailler dur et suffisamment humbles pour 
accepter d’être corrigés. »

Le « grand cœur » de leur père l’aidera tandis qu’il agira 
en témoin spécial du Sauveur, ajoute Natalia. Elle déclare : 
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« Il a le cœur qu’il faut pour cela. Il ressent l’influence  
des cieux et il aime tout le monde et désire faire ce qui  
est juste. »

« Tout se passera bien »
Quand frère Soares a été président de la mission de 

Porto, au Portugal, de 2000 à 2003, il est devenu célèbre 
pour la phrase en portugais qu’il répétait souvent : « Tudo 
va dar certo », autrement dit, tout se passera bien.

Ty Bennett, un de ses missionnaires, se souvient : « Il 
nous l’a enseignée. Il mène sa vie avec foi et optimisme, 
croyant que, si nous faisons ce que le Seigneur veut que 
nous fassions, tout se passera bien. »

Il a aussi enseigné à ses missionnaires à ne pas 
employer les mots difficile ou impossible, comme le dit 
Richard Shields, un autre de ses missionnaires. « Nous 
appelions les choses des ‘défis’. Ce conseil a façonné ma 
vie car je vois les choses comme des ‘défis’ à relever non 
comme des choses ‘difficiles’ ou ‘impossibles’ à faire. »

Cette foi et cet optimisme ne sont pas la conséquence 
d’une vie facile. Frère et sœur Soares connaissent bien la 
déception occasionnée par la 
privation, la fatigue suscitée par 
de longues journées de travail, 
les difficultés liées à la maladie, 
le chagrin causé par une fausse 
couche, la naissance d’un enfant 
mort et le décès de frères et 
sœurs et de parents.

Mais, tout au long du voyage 
de la vie, ils ont placé leur 
confiance dans les paroles 
de l’Écriture préférée de frère 
Soares : « Sois humble, et le 
Seigneur, ton Dieu, te conduira par la main et te donnera la 
réponse à tes prières 4. »

Frère Soares affirme : « Les défis font partie de notre 
progression. Mais, si nous sommes patients dans les souf-
frances, si nous apprenons à surmonter les difficultés de la 
vie, si nous demeurons fidèles, le Seigneur aura une grande 

considération pour nous et nous accordera les bénédic-
tions qu’il a promises. »

Et il ajoute que, si nous nous tenons fermement à la 
barre de fer, le Seigneur ne nous laissera pas seul.

Frère Soares témoigne : « La constance à se tenir ferme 
aux commandements, à l’Évangile, aux Écritures et au 
Seigneur Jésus-Christ nous aide à surmonter les difficultés 
de la vie. Si nous nous mettons à genoux pour prier, il sera 
avec nous et il nous guidera. Il nous fera savoir où aller et 
quoi faire. Si nous sommes obéissants et nous nous humi-
lions, le Seigneur répondra à nos prières. »

Un disciple dévoué
Ulisses Soares est un homme capable et bien préparé. 

Ses études, notamment sa maîtrise en administration des 
affaires, l’ont préparé à travailler comme comptable et 
vérificateur des comptes dans des entreprises multinatio-
nales au Brésil. Cette expérience l’a préparé à travailler 
au sein du Département des finances de l’Église, ce qui à 
son tour l’a préparé à devenir, à l’âge de trente et un ans, 
l’un des plus jeunes directeurs des Affaires temporelles 
de l’Église. Cette préparation lui a bien servi quand il était 
président de mission et lorsqu’il a été appelé soixante-dix 
Autorité générale le 2 avril 2005.

Avant son appel à la pré-
sidence des soixante-dix le 
6 janvier 2013, il a d’abord été 
conseiller dans la présidence 
puis président de l’interrégion 
du Brésil, ainsi que conseiller 
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dans l’interrégion de l’Afrique du Sud-Est. Là 
il a été conseiller de Dale G. Renlund, alors 
soixante-dix Autorité générale. Frère Renlund, 
aujourd’hui membre du Collège des douze 
apôtres, se remémore avec joie le temps qu’ils 
ont passé à œuvrer ensemble.

Il déclare : « Frère Soares est un disciple de 
Jésus-Christ plein d’énergie, engagé et dévoué. 
Je ne connais personne qui ait un sentiment 
plus aigu d’être en mission pour le Seigneur. 
Si on lui demande de faire quelque chose, il 
l’accomplit de tout son pouvoir. »

Il dit que frère Soares est rapidement 
« tombé amoureux » des saints d’Afrique. L’une 
des ses premières tâches dans cette région 
a été de présider une conférence de pieu à 
Kananga, en République Démocratique du 
Congo. Frère Renlund se souvient : « Lorsqu’il 
est rentré, il ne pouvait s’arrêter de parler de 
la bonté et de la dévotion des gens qu’il avait 
rencontrés. »

L. Whitney Clayton, qui a fait partie pendant 
cinq ans et demi avec frère Soares de la prési-
dence des soixante-dix, qualifie ce dernier de 
conciliateur. « Il écoute et mesure ses pensées. 
Il est attentif à la manière dont il se comporte 

dans les réunions de façon que nos voix for-
ment un chœur non un concours de solistes. »

Frère Soares fait preuve de modestie quant à 
sa capacité de communiquer en portugais, en 
anglais, en espagnol et en français. Mais, selon 
frère Clayton, ce don, qui requiert une concen-
tration constante, constitue une bénédiction 
pour l’Église. Frère Soares peut s’adresser à la 
grande majorité des membres de l’Église dans 
leur propre langue.

Claudio Costa dit de son beau-frère : 
« Ulisses se conduit en dirigeant depuis son 
enfance. Il est très intelligent et compétent, et 
il se sent responsable de toujours faire de son 
mieux. Il aime facilement les gens. Il possède 
le cœur d’un véritable disciple du Sauveur, et il 
a un témoignage certain que Jésus est le Christ. 
Je l’aime et je suis heureux de le soutenir 
comme apôtre du Seigneur. »

David A. Bednar, s’exprimant pour le 
Collège des douze apôtres, ajoute : « Frère 
Soares est un disciple du Sauveur pur, sans 
fraude et innocent. La lumière qui émane de 
son visage, son sourire chaleureux et sa bien-
veillance, ont donné, donnent et donneront à 
d’innombrables personnes et familles un plus 
grand désir de suivre le Sauveur et de vivre les 
préceptes de son Évangile. »

Dans notre dispensation, le Seigneur a dit 
d’Edward Partridge : « Son cœur est pur devant 
moi, car il est semblable au Nathanaël d’autrefois, 
dans lequel il n’y avait point de fraude 5. » Au sujet 
d’Hyrum Smith, il a dit : « Car moi, le Seigneur, je 
l’aime à cause de l’intégrité de son cœur, et parce 
qu’il aime ce qui est juste devant moi 6. »

D’Ulisses Soares, le Seigneur dirait la même 
chose. ◼

NOTES
	 1.	Jean 1:47.
	 2.	Voir James E. Talmage, Jésus le Christ, 1916, p. 157.
	 3.	« Les prophètes parlent par le pouvoir du Saint-Esprit », 

Le Liahona, mai 2018, p. 98.
	 4.	Doctrine et Alliances 112:10.
	 5.	Doctrine et Alliances 41:11.
	 6.	Doctrine et Alliances 124:15.

Malgré son travail pre-
nant et ses nombreux 
voyages, frère Soares 
a toujours placé sa 
femme, ses enfants 
et ses petits-enfants 
(en bas à gauche) au 
premier plan. Il a aussi 
pris le temps, avec sa 
femme, de devenir un 
cuisinier accompli (tout 
à gauche).
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Parmi les saints du 
Pérou (à gauche), du 
Ghana (au-dessous) 
ou d’autres pays où 
il a servi, frère Soares 
« aime facilement 
les gens », dit 
Claudio R. M. Costa.



24	 L e  L i a h o n a

Michael Meyers

J’ai eu la merveilleuse 
occasion d’être 
évêque. Pendant 

ces années, j’ai appris 
plus de choses que je ne 
peux dire. Mais j’ai appris 
huit vérités qui, je crois, 
sont universelles. Cette 
liste n’est pas exhaus-
tive mais elle est une 
tentative de ma part de 
faire savoir ce que tout 

évêque espère que ses 
membres savent.

Voici huit vérités que j’ai apprises 
quand j’étais évêque.

Ce que  
chaque évêque  

veut que les membres  
de sa paroisse sachent
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2. L’évêque est physiquement, 
émotionnellement et spirituellement 
soutenu par la foi et les prières des 
membres.

Il passe d’innombrables heures à servir. Il 
passe souvent beaucoup d’heures à l’église le 
dimanche et le soir en semaine après le travail 
à converser, avoir des entretiens avec les membres de sa 
paroisse et à prendre soin d’eux.

L’évêque est capable de faire cela semaine après semaine 
grâce à la foi et aux prières des membres de la paroisse. 
Quand j’étais un évêque fraîchement appelé, je pleurais mal-
gré moi chaque fois que, dans sa prière, un membre deman-
dait à Dieu de bénir l’évêque. Vos prières et votre foi sont 
réellement exaucées, et l’évêque bénéficie de l’influence 
fortifiante de ces prières et la ressent. Le Seigneur répond à 
ces prières pleines de foi en faveur des évêques de l’Église.

3. Souvent, l’évêque ne 
se sent absolument pas à 
la hauteur de son appel 

(même après trois ou qua-
tre ans en poste).

Je n’ai connu que très 
peu d’évêques qui se 

soient sentis réelle-
ment « préparés » 
pour leur appel. 

Cependant, je sais 
que « le Seigneur qua-

lifie ceux qu’il appelle 1 ». 
Un évêque sait qu’il est en 

train de se qualifier mais il 
est aussi en butte au sentiment 

qu’il n’accomplira jamais bien sa mission. 
Il fera de son mieux pour donner des 
conseils sages quand c’est nécessaire, 
pour n’offenser personne et être en 
accord avec l’Esprit mais il se demandera 
quand même par moments s’il remplit de 
manière acceptable son office.

1. L’évêque aime véritablement chaque membre de sa paroisse.
L’amour qu’un évêque a pour sa paroisse est relié à l’amour que notre Père céleste 

et Jésus-Christ ont pour chacun de nous. Quand un évêque regarde les membres pen-
dant la réunion de Sainte-Cène, il éprouve de la compassion et de l’empathie comme 
jamais auparavant. Quand un évêque se lève et dit à quel point il aime les membres de 
sa paroisse, il est sincère. Sachez que votre évêque 
vous aime et se soucie de vous plus que vous ne 
l’imaginez. 1

2

3
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4. L’Esprit de Dieu peut agir grâce à l’évêque 
quand celui-ci tient conseil avec les membres  
de la paroisse.

Quand on me demande ce qui me manque le plus 
de l’appel d’évêque, je réponds : l’influence puissante 
de l’Esprit qui repose sur soi avec le manteau d’évêque. 
Que ce soit pour consoler quelqu’un qui a perdu un 
être cher, pour parler avec des gens dont le conjoint est 
infidèle ou pour appeler quelqu’un au repentir, l’Esprit 
qui est accessible à l’évêque fidèle est l’Esprit de Dieu 
et l’Esprit de révélation.

Récemment, une ancienne membre de ma paroisse 
m’a demandé de l’aider à régler des problèmes per-
sonnels. Elle avait déménagé dans 
une nouvelle paroisse et n’était pas 
sûre de vouloir demander conseil 
à son nouvel évêque. Je lui ai 
dit ce que j’ai répété à de 
nombreuses reprises depuis 
que j’ai été relevé, c’est-à-dire 
que je serais heureux de l’aider 
mais que je ne détenais plus les 
clés que détient un évêque et que 
ces clés pouvaient être cruciales 
pour lui apporter l’aide dont elle 
avait besoin. Je lui ai suggéré de 
parler à son évêque. Je l’ai revue 
deux semaines plus tard et elle 
m’a dit qu’elle avait rencontré 
son évêque et que c’était comme 
s’il savait déjà quels étaient ses 
problèmes et comment faire pour 
l’aider. L’évêque est certainement 
faillible mais le Seigneur l’inspire, 
le guide et bénit des vies à travers 
ses paroles.

5. L’évêque est un être humain : parfois il fait des 
erreurs et parfois il fait mal les choses.

Après tout, les évêques sont des hommes mortels. Ils 
ont des imperfections, des faiblesses, de la subjectivité et 
des problèmes personnels. L’Esprit qualifie l’homme qui 
détient l’office d’évêque mais l’évêque reste un homme 
sujet aux mêmes difficultés et faiblesses que nous.

Le fait que nous en avons conscience ne diminue en 
rien le respect que nous avons 

pour son appel ou l’atten-
tion que nous portons à ses 

conseils. Un évêque est très 
conscient de ses faiblesses 

et s’efforce de les surmon-
ter ou, du moins, de les 

maintenir à l’écart de son 
service d’évêque. Quels que 

soient ses efforts, il sera toujours 
imparfait.

6. L’évêque a l’impression qu’il ne peut jamais assez voir les membres 
de la paroisse ou faire assez de bien.

Chaque jour, un évêque se demande qui d’autre il aurait pu ou dû aider. 
J’aurais aimé converser avec tous les membres régulièrement mais j’avais un 
travail à plein temps, une famille, un programme de jeunes et certains mem-
bres de la paroisse en détresse. Je n’avais tout simplement pas assez de temps 
pour voir chaque membre régulièrement.

Néanmoins l’Esprit me poussait parfois, en tant qu’évêque, à aller chez cer-
tains membres qui avaient des difficultés. De nombreuses fois, j’étais accueilli 
par ces paroles : « Je savais que vous viendriez. » L’esprit que nous ressentions 
était souvent bouleversant quand nous comprenions que notre rencontre était 
la preuve que Dieu répond aux prières.

J’aimais toujours l’accueil qui m’était réservé chez les membres qui 
« allaient bien ». Ces bonnes personnes allaient à l’église chaque semaine, ser-
vaient fidèlement dans leurs appels, n’avaient pas d’énorme problème appa-
rent et généralement n’avaient pas la visite de dirigeants de la prêtrise. Elles 
étaient reconnaissantes d’avoir un tête-à-tête avec leur évêque. Je vous dis à 
tous : « Merci. Continuez ! Sachez que votre évêque vous aime et irait vous 
voir plus souvent s’il le pouvait. »
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7. Votre évêque a vraiment, réellement et honnêtement besoin 
que vous preniez soin les uns des autres.

Quand j’étais évêque, chaque fois qu’on me disait qu’un membre de la 
paroisse avait des difficultés, je demandais toujours : « Qui sont les ins-
tructeurs au foyer ou instructrices visiteuses ? » C’était une façon d’évaluer 
si les besoins du membre seraient satisfaits à court terme ou à long terme. 
L’évêque qui agit sans l’aide d’autres membres de la paroisse et du pieu 
a des ressources limitées. Il peut certainement aller 
voir des personnes qui traversent une crise, et il 
le fera. Mais, grâce aux ressources de la prêtrise 
et de la Société de Secours qui sont disponi-
bles, sa portée peut être étendue.

C’est l’essence du service pastoral. Il 
y a des moments où certains d’entre nous 
oublient pourquoi nous nous servons les 
uns les autres. Le Seigneur nous a commandé : 
« Aimez-vous les uns les autres » ( Jean 13:34). 
Sachez que votre évêque utilise le service pastoral 
comme un moyen d’être « plus présent » dans la 
vie des membres de la paroisse.

8. L’évêque aimerait pouvoir tout 
faire pour son troupeau.

À tout moment, le jour ou la nuit, 
que ce soit une bénédiction de la 
prêtrise, un conseil à un jeune égaré, 
un déplacement en urgence sur le lieu 
d’un accident, il aimerait faire tout ce 
dont un membre a besoin. Il ne peut 
pas toujours tout faire et il se peut qu’il 
ne soit pas la bonne personne pour 
toutes les situations mais ne craignez 
pas de demander de l’aide quand vous 
en avez besoin. Sachez que l’évêque 
est là pour servir dans ces moments et 
que vous êtes tous deux abondamment 
bénis quand vous travaillez ensemble.

Je suis touché par l’occasion sacrée que j’ai eue de remplir ce saint 
appel. Dans mon service, je suis passé de la croyance à la connaissance. Je 
ne crois plus que l’Évangile est vrai ; je sais qu’il est vrai. Je ne crois plus 
que Dieu me connaît ; je sais que Dieu est infiniment conscient de chacun 
de nous, de notre quotidien et de nos difficultés personnelles. De plus, je 
sais qu’il œuvre à travers ses serviteurs, notamment ceux qui détiennent 
des clés de la prêtrise. Je sais que je n’aurais pas pu servir comme évêque 
sans que Dieu se soit pleinement impliqué dans son œuvre. C’est la 
véracité de l’Évangile et l’amour de Dieu pour ses enfants qui permet-
tent à chaque évêque de servir. ◼
L’auteur vit en Utah (États-Unis).
NOTE
	 1.	Thomas S. Monson, « Appelés à servir », L’Étoile, juillet 1996, p. 47.
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Au début du mois de juillet 1828, avec le manuscrit en main, Joseph savait 
que le Seigneur voulait qu’il publie le Livre de Mormon et diffuse son mes-
sage dans le monde entier. Mais ni sa famille ni lui ne s’y entendaient en 

publication. Il devait garder le manuscrit en sécurité, trouver un imprimeur et, d’une 
manière ou d’une autre, remettre le livre entre les mains de personnes disposées à 
envisager la possibilité qu’il s’agisse de nouvelles Écritures.

La publication d’un livre de la longueur du Livre de Mormon ne serait pas bon 
marché. Les finances de Joseph ne s’étaient pas améliorées depuis qu’il avait com-
mencé la traduction et tout l’argent qu’il gagnait servait à subvenir aux besoins de 
sa famille. Il en était de même de ses parents qui étaient toujours de pauvres fer-
miers travaillant une terre qui ne leur appartenait pas. Le seul ami de Joseph qui 
puisse financer le projet était Martin Harris.

Joseph se mit rapidement au travail. Avant d’avoir terminé la traduction, il déposa 
une demande afin de détenir les droits d’auteur et ainsi protéger le texte du vol ou 
du plagiat 1. Avec l’aide de Martin, il commença également à chercher un imprimeur 
qui accepterait de publier le livre.

Ils s’adressèrent d’abord à Egbert Grandin, un imprimeur de Palmyra qui avait le 
même âge que Joseph. Celui-ci déclina immédiatement l’offre, persuadé que le livre 
était une imposture. Sans se démonter, Joseph et Martin continuèrent à chercher et 
trouvèrent dans une ville voisine un imprimeur consentant. Mais avant d’accepter 
son offre, ils retournèrent à Palmyra et redemandèrent à Grandin s’il voulait publier 
le livre 2.

C H A P I T R E   8

L’émergence  
de l’Église du Christ

Voici le huitième chapitre de la nouvelle histoire de l’Église en quatre tomes intitulée Les Saints : Histoire  
de l’Église de Jésus-Christ des Saints des Derniers Jours. Le livre est disponible dans quatorze langues en  
version imprimée, dans la rubrique Histoire de l’Église de l’application Bibliothèque de l’Évangile, et sur  
le site saints.lds.org. Les chapitres précédents ont été publiés dans des numéros antérieurs et sont disponibles 
dans quarante-sept langues dans l’application Bibliothèque de l’Évangile et sur le site saints.lds.org.
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Cette fois-ci, il sembla plus disposé à accepter le projet, 
mais avant même de commencer le travail, il voulait per-
cevoir trois mille dollars pour imprimer et relier cinq mille 
exemplaires. Martin avait déjà promis de participer au 
paiement de l’impression, mais pour débourser une telle 
somme, il se rendit compte qu’il devrait probablement 
hypothéquer sa ferme. C’était un fardeau énorme pour lui, 
mais il savait qu’aucun des autres amis de Joseph ne pour-
rait lui procurer l’argent.

Troublé, Martin commença à remettre en question la 
sagesse de financer le Livre de Mormon. Il avait l’une des 
meilleures fermes de la région. S’il hypothéquait ses terres, 
il risquait de les perdre. La richesse qu’il avait passé une vie 
entière à accumuler pouvait disparaître 
en un instant si le Livre de Mormon ne 
se vendait pas bien.

Il parla de ses préoccupations à 
Joseph et lui demanda de rechercher 
une révélation pour lui. En réponse, le 
Sauveur parla de son sacrifice pour faire 
la volonté de son père, quel qu’en soit 
le coût. Il décrivit sa souffrance extrême 
pour payer le prix du péché afin que 
tous puissent se repentir et recevoir le 
pardon. Il commanda ensuite à Martin 
de sacrifier ses propres intérêts pour 
réaliser le plan de Dieu.

« Je te commande de ne pas convoiter tes propres biens, 
dit le Seigneur, mais de les consacrer libéralement à l’im-
pression du Livre de Mormon. » Le Seigneur lui assura que 
le livre contenait la vraie parole de Dieu et permettrait 
donc à d’autres personnes de croire en l’Évangile 3.

Au risque que ses voisins ne comprennent pas sa déci-
sion, Martin obéit au Seigneur et hypothéqua sa ferme afin 
de garantir le paiement 4.

Grandin signa un contrat et commença à organiser 
l’énorme projet 5. Joseph avait traduit le texte du Livre de 
Mormon en trois mois, aidé d’un secrétaire à la fois. Il fallut 
à Grandin et à une douzaine d’hommes sept mois pour 
imprimer et relier les premiers exemplaires de l’ouvrage  
de 590 pages 6.

Après avoir embauché un imprimeur, Joseph retourna 
à Harmony en octobre 1829 pour s’occuper de sa ferme 

et être avec Emma. Pendant ce temps, Oliver, Martin et 
Hyrum superviseraient l’impression et lui enverraient régu-
lièrement des nouvelles des progrès de Grandin7.

Se souvenant du désespoir qu’il avait éprouvé après 
avoir perdu les premières pages qu’il avait traduites, Joseph 
demanda à Oliver de recopier intégralement le manus-
crit pour en faire un double à apporter à l’imprimeur afin 
qu’il puisse ajouter la ponctuation et faire la composition 
typographique 8.

Ce dernier avait plaisir à recopier le livre, et les lettres 
qu’il écrivait à ce moment-là étaient saturées de son lan-
gage. Faisant écho à Néphi, Jacob et Amulek, personnages 
du Livre de Mormon, il écrivait à Joseph sa reconnaissance 

pour l’expiation infinie du Christ.
« Lorsque je commence à écrire au 

sujet des miséricordes de Dieu, dit-il, je 
ne sais m’arrêter que lorsque je suis à 
court de temps et de papier 9. »

Ce même esprit attira d’autres person-
nes vers le Livre de Mormon pendant son 
impression. Thomas Marsh, un ancien 
apprenti imprimeur, avait essayé de trou-
ver sa place dans d’autres Églises, mais 
aucune ne prêchait l’Évangile qu’il trou-
vait dans la Bible. Il croyait qu’une nou-
velle Église apparaîtrait prochainement et 

qu’elle enseignerait la vérité rétablie.
Cet été-là, Thomas se sentit poussé par l’Esprit à parcou-

rir des centaines de kilomètres depuis sa maison à Boston 
jusqu’à l’ouest de l’État de New York. Il resta trois mois 
dans la région avant de rentrer chez lui, se demandant 
pourquoi il avait fait un aussi long voyage. Cependant, 
lors d’une étape le long du chemin de retour, sa logeuse 
lui demanda s’il avait entendu parler de la « Bible d’or » de 
Joseph Smith. Il lui répondit que non et se sentit poussé à 
s’en informer.

Elle lui conseilla de s’adresser à Martin Harris et lui indi-
qua la direction de Palmyra. Il s’y rendit immédiatement 
et le trouva dans la boutique de Grandin. L’imprimeur lui 
remit seize pages du Livre de Mormon, et il les ramena à 
Boston, pressé de communiquer à sa femme, Elizabeth, un 
avant-goût de cette nouvelle religion.

Elle lut les pages et elle aussi crut qu’elles étaient la 
parole de Dieu 10.

Le Seigneur a dit à Martin 
Harris : « Je te commande de  
ne pas convoiter tes propres 
biens, mais de les consacrer  
libéralement à l’impression  

du Livre de Mormon. »
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Cet automne-là, pendant que les imprimeurs faisaient 
régulièrement avancer l’impression du Livre de Mormon, 
un ancien juge appelé Abner Cole commença à publier un 
journal sur la presse de Grandin. Travaillant de nuit dans la 
boutique, après le départ des employés, Abner avait accès 
aux pages imprimées et non reliées du Livre de Mormon 
qui n’était pas encore prêt pour la vente.

Il commença à se moquer de la « bible d’or » dans son 
journal et, au cours de l’hiver, publia des extraits du livre 
accompagnés de commentaires sarcastiques 11.

Lorsqu’Hyrum et Oliver apprirent ce que faisait Abner, 
ils le confrontèrent. « De quel droit imprimez-vous le Livre 
de Mormon de cette manière ? demanda Hyrum. Ne savez-
vous pas que nous en avons les droits d’auteur ? »

« Cela ne vous regarde pas, dit Abner. J’ai loué la presse 
et j’imprimerai ce qui me plaît. »

« Dorénavant, je vous interdis d’imprimer un quelconque 
extrait de ce livre dans votre journal », dit Hyrum.

« Je m’en moque », dit Abner.
Ne sachant pas exactement quoi faire, Hyrum et Oliver 

en informèrent Joseph qui se trouvait à Harmony et qui 
revint immédiatement à Palmyra. Il trouva Abner à l’impri-
merie, lisant tranquillement son journal.

« Vous avez l’air de travailler d’arrache-pied », dit Joseph.
« Comment allez-vous, M. Smith », répliqua sèchement 

Abner.
« M. Cole, dit Joseph, le Livre de Mormon et les droits de 

publication m’appartiennent et je vous interdis d’y toucher. »
Abner se débarrassa de son manteau et retroussa ses 

manches. « Voulez-vous vous battre, monsieur ? aboya-t-il 
en frappant ses poings l’un contre l’autre. Si vous voulez 
vous battre, venez. »

Joseph sourit. « Vous feriez mieux de remettre votre 
manteau, dit-il. Il fait froid et je ne vais pas me battre avec 
vous. » Il ajouta calmement : « Mais vous devez cesser d’im-
primer mon livre. »

« Si vous pensez être le meilleur, dit Abner, ôtez votre 
manteau et voyons ce que vous savez faire. »

« La loi existe, répondit Joseph, et vous le découvrirez, 
à vos dépens, si vous ne le savez pas déjà. Mais je ne me 
battrai pas avec vous, car cela n’apportera rien. »

Abner savait que la loi était contre lui. Il se calma et 
cessa d’imprimer des extraits du Livre de Mormon dans  
son journal 12.

Solomon Chamberlin, un prédicateur en route pour le 
Canada, entendit parler pour la première fois de la « bible 
d’or » chez des gens qui l’avaient hébergé près de Palmyra. 
Comme Thomas Marsh, il était passé d’Église en Église 
tout au long de sa vie, mais était mécontent de ce qu’il 
avait vu. Certaines prêchaient des principes de l’Évan-
gile et croyaient aux dons spirituels, mais elles n’avaient 
ni les prophètes de Dieu ni sa prêtrise. Solomon sentait 
que le moment où le Seigneur ferait paraître son Église 
approchait.

En écoutant la famille parler de Joseph Smith et des  
plaques d’or, il fut galvanisé des pieds à la tête et décida  
de trouver les Smith et de s’informer du livre.

Il prit la route pour se rendre chez eux et rencontra Hyrum 
à la porte. « La paix soit sur cette maison », dit Solomon.

« J’espère que ce sera la paix », répondit Hyrum.
« Y a-t-il quelqu’un ici, demanda Solomon, qui croit aux 

visions et aux révélations ? »
« Oui, dit Hyrum, nous sommes une famille de 

visionnaires. »
Solomon lui relata une vision qu’il avait eue sept ans 

auparavant. Un ange lui avait dit que Dieu n’avait pas 
d’Église sur la Terre, mais qu’il en susciterait bientôt une 
qui aurait du pouvoir comme celle des apôtres d’autrefois. 
Hyrum et les autres personnes dans la maison compre-
naient ce que disait Solomon et lui dirent qu’ils croyaient  
la même chose.

« J’aimerais que vous me fassiez part de certaines de 
vos découvertes, dit Solomon. Je pense être apte à les 
accepter. »

Hyrum l’invita à séjourner chez eux et lui montra le 
manuscrit du Livre de Mormon. Solomon l’étudia pendant 
deux jours et se rendit avec Hyrum à l’imprimerie Grandin 
où l’imprimeur lui remit soixante-quatre pages imprimées. 
Les pages volantes à la main, Solomon poursuivit sa route 
vers le Canada, prêchant en chemin tout ce qu’il savait au 
sujet de la nouvelle religion13.

Le 26 mars 1830, les premiers exemplaires du Livre de 
Mormon étaient reliés et disponibles à la vente au rez-de-
chaussée de l’imprimerie Grandin. Ils étaient étroitement 
reliés en vélin brun et sentaient le cuir, la colle, le papier et 
l’encre. Les mots Livre de Mormon figuraient sur la tranche 
en lettres d’or 14.
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Lucy Smith chérissait les nouvelles Écritures et y voyait 
le signe que Dieu allait bientôt rassembler ses enfants et 
rétablir son ancienne alliance. La page de titre déclarait que 
l’objectif du livre était de montrer les grandes choses que 
Dieu avait faites pour son peuple par le passé et d’offrir 
ces mêmes bénédictions à son peuple aujourd’hui et de 
convaincre le monde entier que Jésus-Christ est le Sauveur 
du monde 15.

Au dos du livre se trouvaient les témoignages des trois et 
des huit témoins, déclarant au monde qu’ils avaient vu les 
plaques et savaient que la traduction était véridique 16.

En dépit de ces témoignages, Lucy savait que certai-
nes personnes pensaient que le livre était une invention. 
Beaucoup de ses voisins croyaient que 
la Bible leur suffisait comme Écriture, ne 
se rendant pas compte que Dieu avait 
accordé sa parole à plus d’une nation. 
Elle savait aussi que des gens rejetaient 
son message parce qu’ils croyaient que 
Dieu avait parlé une fois au monde et ne 
lui reparlerait plus.

Pour ces raisons et bien d’autres, la 
plupart des habitants de Palmyra n’ache-
tèrent pas le livre 17. Mais certains étudiè-
rent ses pages, ressentirent la puissance 
de ses enseignements et s’agenouillèrent 
pour demander à Dieu s’il était vrai. Lucy savait que le 
Livre de Mormon était la parole de Dieu et voulait en parler 
aux autres 18.

Presque immédiatement après la publication du Livre 
de Mormon, Joseph et Oliver se préparèrent à organiser 
l’Église de Jésus-Christ. Quelques mois plus tôt, les anciens 
apôtres du Seigneur, Pierre, Jacques et Jean leur étaient 
apparus et leur avaient conféré la Prêtrise de Melchisédek, 
comme l’avait promis Jean-Baptiste. Cette autorité supplé-
mentaire leur permettait de conférer le don du Saint-Esprit 
aux personnes qu’ils baptisaient. Pierre, Jacques et Jean 
les avaient également ordonnés à l’office d’apôtres de 
Jésus-Christ 19.

Durant la période où ils séjournèrent chez les Whitmer, 
ils avaient prié pour en apprendre davantage sur cette 
autorité. En réponse, la voix du Seigneur leur avait com-
mandé de s’ordonner mutuellement à l’office d’anciens de 

l’Église, mais pas avant que des croyants ne consentent à 
les suivre en qualité de dirigeants dans l’Église du Sauveur. 
Il leur fut également dit d’ordonner d’autres officiers de 
l’Église et de conférer le don du Saint-Esprit à ceux qui 
avaient été baptisés 20.

Le 6 avril 1830, Joseph et Oliver se réunirent chez les 
Whitmer pour respecter le commandement du Seigneur et 
organiser son Église. Conformément aux exigences de la 
loi, ils choisirent six personnes pour devenir les premiers 
membres de la nouvelle Église. Environ quarante autres se 
pressèrent également dans et autour de la petite maison 
pour être témoins de l’événement 21.

Par obéissance aux instructions préalables données par 
le Seigneur, Joseph et Oliver deman-
dèrent à l’assemblée de les soutenir en 
tant que dirigeants dans le royaume de 
Dieu et d’indiquer s’il leur semblait juste 
de s’organiser en Église. Tous les mem-
bres de l’assemblée marquèrent leur 
consentement et Joseph posa les mains 
sur la tête d’Oliver et l’ordonna ancien 
de l’Église. Ils échangèrent leurs places 
et Oliver ordonna Joseph.

Puis, ils administrèrent le pain et le 
vin de la Sainte-Cène en souvenir de 
l’expiation du Christ. Ils imposèrent 

ensuite les mains aux personnes qui avaient été baptisées 
et les confirmèrent membres de l’Église et leur conférèrent 
le don du Saint-Esprit 22. L’Esprit du Seigneur fut déversé sur 
les participants, et certains membres de l’assemblée com-
mencèrent à prophétiser. D’autres louèrent le Seigneur et 
tous se réjouirent ensemble.

Joseph reçut également la première révélation adressée 
à l’ensemble de la nouvelle Église. « Voici, un registre sera 
tenu parmi vous », commanda le Seigneur, rappelant à son 
peuple qu’il devait enregistrer son histoire sacrée, préserver 
le récit de ses actions et témoigner du rôle de Joseph en 
tant que prophète, voyant et révélateur.

Le Seigneur déclara : « C’est lui que j’ai inspiré à faire 
avancer la cause de Sion avec une grande puissance pour 
le bien : Vous recevrez sa parole, en toute patience et avec 
une foi absolue, comme si elle sortait de ma propre bou-
che. Car, si vous faites ces choses, les portes de l’enfer ne 
prévaudront pas contre vous 23. »

Le 6 avril 1830, Joseph  
et Oliver se sont réunis chez  
les Whitmer pour respecter  

le commandement du  
Seigneur et organiser  

son Église.
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Plus tard, Joseph se tint près d’un ruisseau et fut témoin 
du baptême de son père et de sa mère dans l’Église. Après 
avoir pris pendant des années des chemins différents dans 
leur quête de la vérité, ils étaient enfin unis dans la foi. 
Lorsque son père sortit de l’eau, Joseph le prit par la main, 
l’aida à gagner la berge et le serra dans ses bras.

« Mon Dieu, s’écria-t-il, enfouissant son visage dans la 
poitrine de son père, j’ai vécu pour voir mon père baptisé 
dans la véritable Église de Jésus-Christ 24 ! »

Ce soir-là, Joseph s’éclipsa dans des bois voisins, le cœur 
gonflé d’émotion. Il voulait être seul, loin des yeux de ses 
amis et de sa famille. Pendant les dix années qui suivirent 
sa première vision, il avait vu les cieux ouverts, avait res-
senti l’Esprit de Dieu et avait été formé par des anges. Il 
avait également péché et perdu son don, pour se repentir 
ensuite, bénéficier de la miséricorde de Dieu et traduire le 
Livre de Mormon par son pouvoir et sa grâce.

Maintenant Jésus-Christ avait rétabli son Église et 
accordé à Joseph la même autorité de la prêtrise que celle 
que détenaient les apôtres d’autrefois lorsqu’ils portaient 
l’Évangile au monde 25. Il ne pouvait contenir le bonheur 
qu’il éprouvait et lorsque Joseph Knight et Oliver le retrou-
vèrent plus tard ce soir-là, il pleurait.

Sa joie était pleine. L’œuvre avait commencé 26. ◼

	 7.	John H. Gilbert, Memorandum, 8 septembre 1892, photocopie, 
Bibliothèque d’histoire de l’Église ; Lucy Mack Smith, History, 1844-
1845, livre 9, p. [8] ; Joseph Smith to Oliver Cowdery, 22 octobre 1829, 
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Pour la première fois en près de cent ans, une nouvelle histoire de l’Église en 
plusieurs volumes est publiée sous la direction de la Première Présidence et 
du Collège des douze apôtres. Intitulé Les Saints : histoire de l’Église de Jésus-

Christ des Saints des Derniers Jours, ce récit historique raconte le vécu de gens ordi-
naires qui sont devenus des saints grâce à l’expiation de Jésus-Christ (voir Mosiah 
3:19). Le premier tome, L’Étendard de la vérité, 1815-1846, est à présent terminé. 
Il a été traduit en quatorze langues et est prêt à être distribué dans de nombreuses 
interrégions du monde.

Les Saints est l’histoire du rétablissement par Dieu de son alliance éternelle par 
amour pour ses enfants. Il montre comment le Seigneur a rétabli son Évangile pour 
donner l’espoir et la paix dans les temps de tumulte, d’épreuve et de souffrance. Il 
montre aussi comment les alliances rétablies mènent à l’exaltation par l’intermédiaire 
de Jésus-Christ.

On pourrait penser que l’histoire commencerait par Joseph Smith, mais Les Saints 
commence par l’éruption d’un volcan en 1815 en Indonésie qui a répandu partout 
la mort, la maladie et le désarroi. Ce point de départ a été choisi à la lumière des 
raisons révélées par le Seigneur pour rétablir les alliances qui nous lient au Sauveur 
et nous permettent de surmonter les problèmes de la vie :

« Moi, le Seigneur, connaissant la calamité qui s’abattra sur les habitants de la 
terre, j’ai fait appel à mon serviteur Joseph Smith, fils, lui ai parlé du haut des cieux 
et lui ai donné des commandements. […]

« Afin que mon alliance éternelle soit établie » (D&A 1:17, 22).

Quentin L. Cook
Du Collège des 
douze apôtres Combien  

le Seigneur  
a été miséricordieux
La nouvelle histoire de l’Église en plusieurs volumes nous aidera à res-
pecter nos alliances en accroissant notre souvenir de ce que le Sauveur  
a fait pour nous.
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s’appuient sur le passé pour nous aider à apprendre qui 
nous sommes et à voir les desseins de Dieu dans notre vie. 
Dans les Écritures, de nombreux prophètes ont commencé à 
enseigner en racontant des histoires montrant la miséricorde 
du Seigneur à l’égard de leurs ancêtres 1. Moroni exhorte les 
personnes qui liront le Livre de Mormon à se rappeler com-
bien le Seigneur a été miséricordieux tout au long de l’his-
toire et à méditer cela dans leur cœur (voir Moroni 10:3-5). 
Le fait de réfléchir à la bonté de Dieu nous prépare à rece-
voir le témoignage de l’Esprit qui nous enseigne les « choses 
telles qu’elles sont réellement et [les] choses telles qu’elles 
seront réellement » ( Jacob 4:13 ; voir aussi Moroni 10:4-5).

Par l’intermédiaire de son 
prophète, Dieu a renouvelé des 
alliances qui n’éradiquent pas le 
mal, la tristesse, la souffrance et 
la séparation après la mort mais 
qui promettent la guérison grâce 
à l’expiation du Sauveur et nous 
assurent que les relations 
peuvent perdurer dans l’éternité.

Depuis sa première scène jus-
qu’à sa distribution mondiale, Les 
Saints indique aux enfants de Dieu 
de partout que c’est l’histoire de 
leur alliance avec Dieu, qui connaît 
leurs difficultés. Par l’intermédiaire 
de son prophète, Dieu a renouvelé 
des alliances qui n’éradiquent pas 
le mal, la tristesse, la souffrance et 
la séparation après la mort mais 
qui promettent la guérison grâce 
à l’expiation du Sauveur, qui sanc-
tifient notre vie et lui donnent un 
sens magnifique, et nous assurent 
que les relations que nous chéris-
sons sur terre peuvent perdurer 
dans l’éternité, « accompagnée[s] de 
gloire éternelle » (voir D&A 130:2).

Les huit premiers chapitres de L’Étendard de la vérité 
ont été publiés dans différents numéros de ce magazine 
au cours de l’année. Le numéro de ce mois-ci conclut une 
série de chapitres des Saints mais l’histoire continue sur 
saints​.lds​.org, dans l’application de la Bibliothèque de 
l’Évangile et en version imprimée (qu’il est possible de 
commander sur store​.lds​.org). Je vous invite à continuer  
de la lire par l’un de ces moyens.

Un modèle et un plan divin
Les Saints est la prolongation d’un modèle divin dans 

lequel les prophètes, dans le cadre de leur ministère, 
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Le fait de savoir que nos parents célestes ont planifié 
notre bonheur et notre exaltation ultimes nous donne une 
perspective, nous confère une identité d’enfants bien aimés 
de parents divins, et une confiance accrue au Seigneur, 
même dans les moments d’adversité. Nous souvenir de la 
bonté du Seigneur peut aussi nous protéger de l’orgueil 
et des dangers de la prospérité. Mormon a parlé d’une 
période pendant laquelle les Néphites ont « [commencé] à 
devenir extrêmement riches ». Mais, contrairement à d’au-
tres périodes du Livre de Mormon où les gens ont permis 
à l’orgueil et aux richesses de provoquer leur chute, ils ont 
suivi un chemin différent cette fois-là : « Mais malgré leur 
richesse, ou leur force, ou leur prospérité, ils n’étaient pas 
enflés dans l’orgueil de leurs yeux ; ils n’étaient pas 
non plus lents à se souvenir du Seigneur, leur Dieu, 
mais ils s’humiliaient extrêmement devant lui. » 
Ils ont respecté leurs alliances et sont restés justes 
parce qu’ils « se souvenaient des grandes choses 
que le Seigneur avait faites pour eux » (voir Alma 
62:48-50).

Les Saints enseigne des leçons comme celle-là et 
beaucoup d’autres. Il vous aidera à voir la main du 
Seigneur dans votre vie en revivant indirectement 
les épreuves de la foi, les chagrins et les joies, les 
révélations et la détermination de gens imparfaits 
qui ont aimé le Seigneur et senti son amour.

En lisant, vous découvrirez de nouvelles idées et 
de nouvelles significations, même dans des histoires 
que vous avez déjà entendues. Aucun épisode de 
l’histoire de l’Église n’est mieux connu que celui de 
la première vision de Joseph Smith mais Les Saints 
nous aide à mieux comprendre le combat qu’a 
mené Joseph pour concilier les sentiments de son 
cœur et les pensées de son esprit.

Son désir sincère de sentir le pardon du Sauveur 
était inassouvi parce qu’il avait observé qu’aucune 
des Églises existantes n’enseignait « l’Évangile de 
Jésus-Christ tel qu’il se trouve dans le Nouveau 
Testament 2 ». Joseph se demandait quelle Église 
avait raison ou si elles avaient toutes tort. Au fond 
de son cœur, il espérait éperdument que l’une 
d’elles avait raison afin de trouver la paix qu’il 
recherchait. Alors que sa tête et son cœur étaient 
en désaccord, Joseph a découvert qu’il pouvait 

demander à Dieu. Il est allé dans les bois pour prier.  
Là, il a vu le Père et le Fils, qui lui ont pardonné et ont 
résolu son dilemme d’une manière qu’il n’aurait jamais  
pu imaginer 3.

Joseph, sa famille et les nombreuses autres personnes 
qui ont accepté l’alliance rétablie du Seigneur voulaient 
sentir l’amour de Dieu à leur égard, apprendre comment  
se rapprocher de lui et se réconcilier avec des êtres aimés. 
Les Saints raconte leurs histoires.

Faire confiance au Seigneur pendant les épreuves
Le premier tome des Saints comprend l’histoire déchi-

rante d’Amanda Barnes Smith et de sa famille, qui ont 
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Les Saints montre que le fait de connaî-
tre la façon d’agir du Seigneur nous 
donne une perspective éternelle, nous 
aide à voir les choses telles qu’elles sont 
réellement et telles qu’elles seront, et 
nous aide à avoir la foi au Seigneur 
nécessaire pour traverser les moments 
difficiles.

obéi aux commandements du Seigneur et 
accompli sa volonté 4. Le mari d’Amanda 
et l’un de ses fils ont été brutalement 
assassinés avec quinze autres saints des 
derniers jours qui étaient dans une petite 
colonie sur les rives du Shoal Creek au 
Missouri. Le Seigneur a soutenu Amanda 
pendant cet événement atroce, a exaucé 
ses prières, lui a donné du courage et 
lui a permis de guérir son fils gravement 
blessé 5.

Les Saints montre comment Amanda 
a appris à faire confiance au Seigneur à 
travers une adversité extrême. L’ouvrage 
raconte également que Joseph Smith a 
découvert la bonté de Dieu même dans 
des périodes de souffrances. Il montre que 
de connaître la façon d’agir du Seigneur 
nous donne une perspective éternelle, 
nous aide à voir les choses telles qu’el-
les sont réellement et telles qu’elles seront, et nous aide 
à avoir la foi au Seigneur nécessaire pour traverser les 
moments difficiles.

Quand le prophète Joseph a appris ce qui est arrivé à 
la famille d’Amanda et aux autres à Shoal Creek, il s’est 
dit qu’il préférait aller en prison ou être tué plutôt que de 
voir d’autres saints se faire massacrer. Le lendemain, il a 
essayé de négocier une solution pacifique avec la milice 
du Missouri qui était sur le point d’attaquer la principale 
colonie des saints de Far West. Mais il a été capturé et 
emprisonné.

Environ cinq mois plus tard, Joseph était toujours détenu 
dans une petite cellule souterraine glaciale et exigüe à 
Liberty (Missouri). Il se demandait où Dieu se cachait et 
combien de temps il pourrait supporter d’entendre les cris 
des veuves et des orphelins. S’adressant à Dieu, il a dit :  
« Ô Seigneur, combien de temps souffriront-ils ces injustices 
et ces oppressions illégales avant que ton cœur ne s’adou-
cisse envers eux et que tes entrailles ne soient émues de 
compassion envers eux ? » (D&A 121:3).

Les Saints nous enseigne que l’adversité n’est pas une 
preuve de disgrâce de la part du Seigneur ni de retrait de 
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ses bénédictions. L’opposition fait partie du plan de Dieu 
pour nous rendre meilleurs et nous préparer à notre des-
tinée éternelle céleste (voir 2 Néphi 2:11). Joseph a appris 
que les souffrances infinies du Sauveur lui permettent de 
nous secourir quand nous souffrons et de nous exalter à 
la fin (voir Alma 7:11-13). En réponse au cri d’angoisse de 
Joseph, le Seigneur a énuméré toutes sortes de difficultés 
avant de conclure :

« Si la gueule même de l’enfer ouvre ses mâchoires béan-
tes pour t’engloutir, sache, mon fils, que toutes ces choses te 
donneront de l’expérience et seront pour ton bien.

« Le Fils de l’Homme est descendu plus bas que tout 
cela. Es-tu plus grand que lui ? » (D&A 122:7-8).

Le fait de connaître nous-mêmes ces choses peut nous 
donner de l’empathie chrétienne à l’égard des person-
nes affligées. Pendant qu’il était en prison, Joseph a pris 
conscience que son cœur serait plus compatissant qu’il 
ne l’avait jamais été auparavant. Il aurait voulu être avec 
les saints pour les réconforter et les consoler. Il a expli-
qué : « Je pense que je n’aurais jamais éprouvé ce que 
j’éprouve aujourd’hui, si je n’avais pas subi les torts que 
j’ai subis 6. »

Une des raisons pour lesquelles la Première Présidence 
et le Collège des douze apôtres ont commandé et 
approuvé la publication de Saints est de nous aider à 
vivre ces choses à travers les histoires d’autres personnes. 
L’histoire d’Amanda nous apprend que, même lorsque 
Dieu, dans son infinie sagesse, juge bon de ne pas empê-
cher le mal ou la souffrance, il nous aime et ne nous oublie 
pas. Il entend nos prières et est miséricordieux et bon.

Rétablissement des bénédictions du temple
Nulle part cette miséricorde et cette bonté ne nous sont 

mieux manifestées qu’au temple. Les Saints est essentiel-
lement l’histoire du rétablissement des bénédictions du 
temple. Le premier tome se termine au moment où des mil-
liers de saints des derniers jours reçoivent les ordonnances 
sacrées dans le temple de Nauvoo en 1846. Le deuxième 
tome se terminera par la consécration du temple de Salt 
Lake et les premières ordonnances que les saints commen-
ceront à y recevoir en 1893. Le troisième tome se termi-
nera par le commencement du rassemblement des saints 
européens au temple de Suisse en 1955. Le quatrième tome 
racontera l’histoire jusqu’à notre époque où des temples 

se trouvent partout sur la terre et où des saints du monde 
entier reçoivent les ordonnances de l’exaltation, conformé-
ment à la vision qu’ont eue les prophètes d’autrefois.

Dans la maison du Seigneur, nous faisons des alliances 
et sommes dotés de pouvoir pour vaincre les effets de la 
Chute, notamment le mal et la souffrance de ce monde. 
Nous recevons une protection et, à terme, le pouvoir de 
nous lever à la Résurrection, scellés pour toujours à nos 
êtres chers.

Les Saints nous aidera à respecter nos alliances en 
accroissant notre mémoire de manières sacrées. Il nous 
aidera à toujours nous souvenir de ce que le Sauveur a fait 
pour nous. Sans annales des actions de Dieu dans le passé, 
nous ne pourrions pas nous « souvenir combien le Seigneur 
a été miséricordieux envers les enfants des hommes » 
(Moroni 10:3). Pour ces raisons, nous sommes redevables 
au Seigneur et aux saints qui ont écrit leurs expériences de 
son amour pour eux. Le Seigneur a commandé à Joseph 
Smith de noter ses expériences (voir D&A 21:1). Il a com-
mandé qu’un historien de l’Église travaille sous la direction 
de Joseph pour « tenir continuellement le registre et consi-
gner l’histoire de l’Église » (D&A 47:3). Il a commandé que 
cette histoire comprenne « toutes ces choses qui seront 
pour le bien de l’Église et pour les générations montantes » 
(D&A 69:8).

Ayant ces révélations à l’esprit, et la promesse par 
alliance de toujours nous souvenir du Sauveur, la Première 
Présidence et le Collège des douze apôtres ont com-
mencé à planifier la publication des Saints il y a dix ans. 
Aujourd’hui, nous vous exhortons à lire l’ouvrage, confiants 
qu’il vous aidera à comprendre le dessein de Dieu, à voir 
à quel point le Seigneur a été miséricordieux, à persévérer 
fidèlement dans les bons et les mauvais moments, à acqué-
rir une empathie chrétienne à l’égard des autres et à res-
pecter les alliances qui vous mèneront à l’exaltation. ◼

NOTES
	 1.	On pourrait mentionner Néphi (1 Néphi 17:23-43), le roi Benjamin 

(Mosiah 1), Limhi (Mosiah 7), un ange du Seigneur à Alma (Mosiah 27), 
Alma (Alma 9:10), Mormon (Mormon 3:17-22) et Moïse (Exode 13:3).

	 2.	Joseph Smith, dans « History, circa Summer 1832 », p. 2,  
josephsmithpapers​.org.

	 3.	Voir « History, 1838-1856, volume A-1, 23 December 1805–30 August 
1834 », p. 3, josephsmithpapers​.org.

	 4.	Voir « Revelation, 12 January 1838–C » [1], josephsmithpapers​.org.
	 5.	Voir Les Saints, tome 1, chapitre 30, « Battez-vous comme des anges ».
	 6.	« Letter to Presendia Huntington Buell, 15 March 1839 », [1],  

josephsmithpapers​.org.
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Un de nos buts familiaux est  
d’économiser suffisamment  

d’argent pour verser un acompte  
sur l’achat d’une maison. Si nous 
n’avions pas cet objectif, je pourrais 
gaspiller mes weekends à regarder 
la télévision, en attendant que des 
possibilités de gagner de l’argent se 
présentent à moi.

Je suis chauffeur dans une société 
minière du nord du Chili et je tra-
vaille quatre jours loin de chez moi, 
après quoi j’ai trois jours de repos, 
du samedi au lundi. Pour compléter 
nos revenus et nos économies en vue 
d’acheter une maison, nous avons 
décidé de commencer à vendre des 
œufs. L’objectif était de prendre des 
commandes d’amis, de voisins et de 
membres de l’Église, d’acheter un mil-
lier d’œufs chaque semaine chez un 
grossiste, puis de les livrer le samedi 
et le lundi.

Ma femme, Laura, et moi avions 
prévu d’emmener nos deux enfants 
faire les livraisons avec nous afin de 
passer ce temps ensemble. Mais, alors 
que nous allions acheter notre pre-
mier lot d’œufs, il s’est produit une 
catastrophe. Un de nos enfants, qui 
jouait avec un taille-crayon, l’a lancé et 
il a atterri exactement dans le récep-
tacle de l’allume-cigare, qui était vide. 
Des étincelles ont jailli, notre fourgon-
nette a perdu toute son alimentation 
électrique et s’est brusquement arrêtée 
au beau milieu de la route. Un fusible 
avait grillé.

DES ŒUFS, UN FUSIBLE ET DE LA FOI

Bloquant la circulation et nous 
demandant quoi faire, nous étions 
si frustrés que nous avions envie de 
pleurer. Mais, à ce moment-là, je me 
suis rappelé que le Seigneur a pro-
mis de nous donner du courage et 
de nous aider si nous mettons notre 
confiance en lui. J’ai ressenti un grand 
calme. J’ai pris conscience que je ne 
pouvais pas rester là à me plaindre. 
Nous avions un problème et, avec 

l’aide de Dieu, nous allions  
le résoudre.

Laura et moi nous sommes tournés 
l’un vers l’autre et nous avons dit : 
« Nous devons faire preuve de foi. » 
Nous avons prié et essuyé nos larmes. 
Puis Laura s’est mise au volant et je 
suis sorti pour pousser la voiture. 
Plusieurs personnes sont sorties de 
leur voiture et m’ont aidé.

Nous avons poussé la voiture sur 
deux cents mètres environ avant de 
trouver un endroit sûr hors de la route 
où nous garer. J’ai alors remarqué que 
nous nous étions garés juste devant 
un magasin d’équipement radio pour 
automobiles.

J’ai trouvé le fusible à changer ; 
je suis entré dans le magasin et j’ai 
demandé : « Avez-vous ce modèle  
de fusible ? »

Le vendeur m’a répondu :  
« Bien sûr ! »

J’ai acheté un fusible et je l’ai  
mis en place ; la voiture a démarré  
au quart de tour, et nous sommes 
repartis. Le marchand d’œufs en gros 
était sur le point de fermer quand 
nous sommes arrivés. Nous avons 
acheté nos œufs et effectué nos 
livraisons.

Quand nous rencontrons des dif-
ficultés, nous devons nous souvenir 
de demander à notre Père céleste de 
nous aider. Je sais qu’il nous répondra 
si nous avançons et faisons preuve de 
foi en lui. ◼
Alvaro Alcaino, Antofagasta (Chili)

Quand un petit 
taille-crayon en 

métal a atterri dans 
le réceptacle vide de 
l’allume-cigare, notre 
fourgonnette s’est 
arrêtée brusquement.  
Un fusible avait grillé.
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Un soir, je me demandais quel mes-
sage donner à l’occasion d’une 

prochaine conférence de paroisse. 
J’avais étudié les Écritures toute 
la semaine et, bien que cela m’ait 
beaucoup instruit et éclairé, je n’avais 
toujours pas une idée claire de ce que 
le Seigneur voulait que je dise aux 
membres de la paroisse, en tant que 
président de pieu.

J’ai prié sincèrement et demandé 
que l’Esprit dirige mes pensées. Puis j’ai 
ouvert les Écritures et j’ai recommencé 
à lire. Mon esprit s’est immédiatement 
tourné vers les buts de la paroisse, dont 
l’évêque et moi avions parlé peu avant. 
L’un de ces buts était d’utiliser Prêchez 
mon Évangile pour faire connaître 
l’Évangile à ses amis et ses voisins.

Je me suis senti poussé à inclure 
Prêchez mon Évangile dans mon 
étude personnelle ce soir-là. J’en ai 
sorti un exemplaire et je l’ai ouvert 
au hasard. Sur cette page, j’ai trouvé 
deux références d’Écritures écrites à 
la main : 1 Néphi 8:8-11 et 1 Néphi 
11:21-22. En regardant de plus près, 
je me suis rendu compte que ces 
références étaient écrites de la main 
de ma mère. Ma chère mère était 
décédée plusieurs années auparavant, 
deux mois après son quatre-vingtième 
anniversaire. Elle était un exemple de 
courage et d’altruisme, et elle voyait 
toujours le bien chez les gens. Et elle 
aimait les Écritures.

J’ai ouvert les Écritures à ces 
versets pour voir ce qui l’avait 

UNE BÉNÉDICTION ÉCRITE DE LA MAIN DE MA MÈRE
poussée à les noter. Quand je les ai lus, 
mon esprit s’est immédiatement ouvert 
au message que je devais donner. 
C’était un message simple, qui était que 
les membres de l’Église qui ont goûté 
le fruit délicieux de l’Évangile peuvent 
parfois oublier que beaucoup d’autres 
personnes recherchent ce même fruit. 
Nous devons leur tendre la main et 
leur dire où le trouver.

J’ai pensé à ma chère mère en 
parcourant le reste de Prêchez mon 
Évangile. Il n’y avait pas de nom, 
pas d’autres notes ou d’indication 

quelconque que ce livre lui eût 
appartenu. J’étais impressionné en 
réfléchissant à la chaîne d’impressions 
spirituelles qui m’avaient conduit 
jusque-là. L’Esprit m’a confirmé que 
j’avais été dirigé dans mes pensées, 
exactement comme je l’avais demandé 
dans mes prières. Quand elle a noté 
ces références, aussi loin que cela 
remonte, ma mère était loin de se 
douter que le Seigneur les utiliserait 
pour répondre à l’humble prière de 
son fils. ◼
Douglas Hedger, Nevada (États-Unis)

En me préparant pour 
une conférence 

de paroisse, j’ai ouvert 
Prêchez mon Évangile 
à une page où étaient 
notées des références 
d’Écritures écrites  
de la main de  
ma mère.
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Ma famille et moi étions heu-
reux de faire le voyage en 

voiture de Roumanie jusqu’à Kiev, 
en Ukraine, pour la consécration du 
temple, en août 2010. Sachant que le 
temple desservirait les membres de 
la mission de Roumanie/Moldavie, 
nous avons voyagé pendant environ 
quatorze heures pour nous y rendre. 
En arrivant, nous avons rencontré 
un autre groupe qui venait aussi 
de Roumanie. Nous étions heureux 
d’être à Kiev pour cet événement 
sacré.

Le jour de la consécration, on a 
demandé au groupe de Roumanie 
dont je faisais partie d’assister à la 
diffusion de la consécration dans une 
salle du rez-de-chaussée du temple. 
Certains ont commencé à manifester 
leur déception. Ils avaient espéré par-
ticiper à la consécration avec le pro-
phète dans la salle céleste. Certains ont 
même dit qu’ils auraient tout aussi bien 
pu rester chez eux et regarder la diffu-
sion dans leur église en Roumanie.

J’ai commencé à faire cette prière 
intérieure : « Notre Père céleste, 

comment pouvons-nous aider ces 
membres de Roumanie à vivre une 
expérience inoubliable dans ta 
maison ? »

Je n’avais pas encore reçu de 
réponse quand la session de consé-
cration a commencé. Peu après, 
nous avons appris que le prophète, 
Thomas S. Monson (1927-2018), 
allait descendre et poser la pierre 
angulaire. Cela allait peut-être être 
notre réponse ! J’ai prié pour que 
le prophète vienne saluer les saints 
roumains.

MIRACLE DANS LA MAISON DU SEIGNEUR À KIEV
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Un soir, notre paroisse a eu une 
activité que nous avions passé des 

heures à préparer. Après l’activité, un 
jeune ami de l’Église m’a dit au revoir, 
mais il est revenu quelques minutes 
plus tard et m’a demandé : « Quand 
dois-je revenir ? » Je lui ai dit de 
revenir dimanche, et il m’a répondu 
aussitôt : « Non, n’y a-t-il pas une autre 
activité ? » Il avait passé un moment 
si agréable avec les jeunes de notre 
paroisse qu’il voulait revenir.

J’ai aussi parlé avec un couple de 
visiteurs qui avaient participé à l’acti-
vité ; je leur ai demandé ce qu’ils en 
avaient pensé. Le mari a dit : « Depuis 
que nous sommes arrivés ici, nous 
ressentons de la paix et de la séré-
nité. » Sa femme a acquiescé d’un 
signe de la tête. Cela m’a surpris car, à 
leur arrivée, il y avait eu beaucoup de 
personnes qui parlaient et faisaient du 
tapage. Mais il a ajouté, en me regar-
dant : « C’est le Saint-Esprit, n’est-ce 
pas ? » Surpris, je n’ai pu que dire oui.

Il y avait eu beaucoup à faire pour 
se préparer pour cette activité, si bien 
que, quand tout a pris fin ce soir-là, 

UN SOURIRE 
D’APPROBATION

tout ce que je voulais c’était rentrer 
chez moi et me mettre au lit. À cause 
de ma fatigue, je n’avais pas pu réflé-
chir à mes conversations avec les 
amis de l’Église. Quand je suis arrivé 
chez moi, j’ai fait ma prière et je me 
suis mis au lit, mais je n’arrivais pas 
à dormir ; dans mon esprit, je voyais 
le Seigneur sourire. C’était un sourire 
d’approbation. À ce moment-là, j’ai 
commencé à me souvenir des choses 
merveilleuses qui s’étaient passées à 
l’activité.

J’ai compris que la diligence et 
l’amour des membres de la paroisse 
avaient permis que le cœur de ces 
trois amis de l’Église soit touché. J’ai 
compris que le sourire d’approbation 
était pour ce que nous faisions. Je 
n’ai pu m’empêcher de pleurer et j’ai 
éprouvé une grande reconnaissance 
pour le cadeau que le Seigneur nous 
avait fait. Il nous avait offert un sou-
rire d’approbation. Je témoigne que 
les paroles du Seigneur sont vraies, 
que si nous lui amenons ne fût-ce 
qu’une seule âme, notre joie sera 
grande dans le royaume du Père (voir 
D&A 18:15). ◼
Franklin Romero, Manabí (Équateur)

J’ai dit : « Je ne demande pas cela 
pour moi-même mais pour mes frères 
et sœurs. »

Après la cérémonie de la pierre 
angulaire, retournant à la salle céleste, 
le président Monson est passé à côté 
de notre salle. Soudain, j’ai senti dans 
mon cœur que je devais me lever et 
lui demander d’entrer dans la salle.

Je me suis levé et j’ai dit : 
« Président ! Venez nous voir. Nous 
venons de Roumanie. »

Il n’a pas semblé m’entendre. Puis, 
quelques instants plus tard, il est 
revenu. En entrant dans la salle, il a 
dit : « Roumanie ! »

Il nous a tous salués et a dit qu’il 
nous aimait beaucoup. Mon cœur 
débordait de joie en voyant le visage 
heureux de nos chers membres. J’ai 
fait cette prière intérieure : « Merci, 

cher Père, pour ce miracle dans ta 
maison. »

Quand le prophète a quitté la salle, 
plus personne n’était triste. J’avais 
l’impression d’être dans la salle la plus 
bénie du temple. C’est quelque chose 
que je n’oublierai jamais. ◼
Doru Vasile, Bucarest (Roumanie)

RACONTEZ VOTRE HISTOIRE
Les saints des derniers jours nous par-
lent publie des histoires vraies sur tout 
sujet de l’Évangile, mais nous recher-
chons particulièrement des expériences 
que vous avez vécues en servant les 
autres et en faisant preuve de courage 
pour vivre l’Évangile. Transmettez votre 
article en ligne à liahona.lds.org 
(cliquez sur « Envoyer un article ou un 
commentaire »).

J’ai fait cette prière intérieure : 
« Notre Père, comment 

pouvons-nous aider ces membres 
de Roumanie à vivre une expérience 
inoubliable dans ta maison ? »
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motivation POUR 

Il y aura toujours des 
« paroles dures ». 
Mais il y aura toujours 
la possibilité de 
choisir la foi, de 
préférence au doute 
ou à l’incertitude.

NOTRE  

J E U N E S  A D U L T E S

vivre l’Évangile
Mindy Selu
des magazines de l’Église

Le chemin du disciple abonde en bénédictions, « visibles et 
invisibles 1 ». Mais il y a des moments où ce chemin, en dépit 
de ses bénédictions, n’est ni facile ni confortable. Devenir 

disciple de Jésus-Christ requiert des efforts et des sacrifices, et il 
est parfois difficile de trouver la motivation d’obéir aux comman-
dements et de faire ces sacrifices.

En tant que jeune adulte, vous êtes aussi probablement 
occupé à essayer de concilier de nouvelles responsabilités, à 
prendre des décisions qui façonneront votre vie et à décider à 
quoi votre chemin de disciple ressemblera pour le reste de votre 
vie. En plus de cela, il y a peut-être des choses dans les règles ou 
l’histoire de l’Église, ou dans la doctrine de l’Évangile que vous 
ne comprenez pas bien, et des tentations contre lesquelles vous 
luttez, ainsi que des bénédictions que vous attendez toujours  
et des questions que vous vous posez sur le dessein de Dieu à 
votre égard.

Certains d’entre nous peuvent parfois se demander si les 
bénédictions qui nous ont été promises valent la peine de vivre 
l’Évangile. Nous pourrions faire valoir que nous ne sommes 
pas en phase, que cela demande trop d’efforts ou qu’il y a plus 
de questions que de réponses. Mais le fond du problème est la 
motivation. Pourquoi faites-vous ce que vous faites et vivez-
vous comme vous vivez ? Pourquoi continuez-vous à obéir aux 
commandements, même quand il n’y a personne autour pour 
voir si vous le faites ?

Qui que vous soyez et à quelque étape de votre vie que vous 
soyez, le choix de trouver votre motivation en cultivant  
votre foi au Sauveur et en son Évangile vous incombe.



À qui irions-nous ?
Trouver et garder la motivation de vivre 

l’Évangile n’est pas une difficulté propre à notre 
époque. Même quand le Sauveur était sur la 
terre, les gens avaient du mal à comprendre 
les principes qu’il enseignait, et donc à y obéir. 
Plusieurs de ses disciples écoutaient tandis qu’il 
expliquait un concept qui semble les avoir offen-
sés : son rôle de « pain de vie » (voir Jean 6:35-58). 
Sceptiques, ils ont répondu : « Cette parole est 
dure ; qui peut l’écouter ? » (Jean 6:60).

Le Christ, voyant qu’ils avaient du mal à croire 
ou accepter cet enseignement, a demandé : « Cela 
vous scandalise-t-il ? » (Jean 6:61). Au lieu d’accor-
der plus d’importance à leur foi qu’à leurs doutes, 
plusieurs de ses disciples « se retirèrent, et ils 
n’allaient plus avec lui » (Jean 6:66).

Mais, quand le Christ a demandé au reste de 
ses disciples s’ils voulaient aussi s’en aller, Pierre 
a donné la seule réponse qu’il y ait vraiment à 
donner : « À qui irions-nous ? Tu as les paroles de 
la vie éternelle. » (Jean 6:67-68).

La source de notre motivation
Pierre connaissait la source de sa motiva-

tion. Elle reposait sur la raison essentielle pour 
laquelle nous faisons ce que nous faisons dans 
l’Évangile : notre témoignage de Jésus-Christ et 

notre foi en lui. Pierre a déclaré [selon la ver-
sion du roi Jacques (N. D. T.)] : 
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« Nous croyons et nous sommes 
sûrs que tu es le Christ, le Fils du 
Dieu vivant. » (Jean 6:69 ; italiques 
ajoutés). En acquérant cette même 
conviction forte de Jésus-Christ, de 
sa divinité et de son œuvre, nous 
pouvons, nous aussi, trouver la moti-
vation de continuer à vivre l’Évan-
gile, même quand cela paraît difficile, 
même quand personne d’autre ne le 
remarque et même quand nous ne 
sommes pas sûrs de le vouloir.

Il y aura toujours des « paroles 
dures ». Mais il y aura toujours la pos-
sibilité de choisir la foi, de préférence 
au doute ou à l’incertitude. Comme 
L. Whitney Clayton, de la présidence 
des soixante-dix, l’a dit, « la décision 
de croire est le choix le plus impor-
tant que nous ferons 2 ».

Alors que faire si vous entendez 
une de ces « paroles dures » ?

1. Suivez l’exemple de Pierre et 
des autres disciples, qui sont restés 
fidèles, alors qu’il leur aurait été facile 
de s’en aller. Écoutez les recomman-
dations des prophètes, des apôtres et 
d’autres dirigeants :

« Dans les moments de crainte ou 
de doute ou dans les moments de per-
plexité, occupez le terrain que vous 
avez déjà conquis. […] Accrochez-vous 
fermement à ce que vous savez déjà et 
tenez bon jusqu’à ce que des connais-
sances supplémentaires vous soient 
données 3. »

« [Faites] un petit pas en avant avec 
foi, puis un deuxième. […] [Concentrez-
vous] sur les vérités dont [vous avez] 
la conviction, et [laissez-les] remplir 
[votre] cœur et [votre] esprit. […]

[Commencez] par les vérités de 
base de l’Évangile 4. »

2. Restez proche des Écritures 
et mettez leurs enseignements en 
pratique :

« [Étudiez] et [méditez sur] le Livre 
de Mormon chaque jour, à l’aide de  
la prière 5. »

« Si quelqu’un veut faire sa volonté, 
il connaîtra si ma doctrine est de Dieu, 
ou si je parle de mon chef » (Jean 7:17).

« Mettez en pratique la parole, 
et ne vous bornez pas à l’écouter » 
(Jacques 1:22).

3. Continuez de respecter les 
commandements.

« Les réponses à nos questions 
sincères nous sont données lorsque 
nous cherchons diligemment et que 
nous vivons les commandements. […] 
Notre foi peut aller au-delà des limi-
tes de la raison actuelle 6. »

« Si vous continuez d’être obéis-
sants, […] vous obtiendrez la connais-
sance et la compréhension que vous 
recherchez 7. »

En définitive, notre motivation 
revient à ce que Pierre a dit. Croyons-
nous que Jésus est le Christ, qu’il 
dirige son Église et qu’il a les paroles 
de la vie éternelle ? Notre foi en lui 
prime-t-elle sur les « paroles dures » 
que nous ne comprenons peut-être 
pas pour l’instant ?

Les récompenses de la mise en 
pratique de l’Évangile

Quand nous décidons d’aimer Dieu 
et Jésus-Christ et de les suivre, et de 
respecter les commandements même 
quand nous ne les comprenons pas 
pleinement, les récompenses sont 
incommensurables. L’homme natu-
rel demande : « Qu’est-ce que j’ai à 
y gagner ? » Les enseignements de 
l’Évangile répondent : « La paix dans 
ce monde, et la vie éternelle dans le 
monde à venir » ; un lieu préparé pour 
vous dans les demeures de Dieu ; 
tout ce que notre Père céleste a ; « un 
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état de bonheur sans fin » (voir D&A 
59:23 ; Éther 12:34 ; D&A 84:38 ; Mosiah 
2:41) et, comme Dieter F. Uchtdorf, 
du Collège des douze apôtres, l’a dit, 
« vous trouverez ici [dans l’Église] ce 
qui est sans prix. […] Vous y trouve-
rez les paroles de la vie éternelle, la 
promesse de la rédemption bénie et 
le chemin qui mène à la paix et au 
bonheur 8 ». Et cette liste n’est pas 
exhaustive.

Quand nous nous consacrons  
à suivre le Christ et à obéir à ses  
commandements, tout cela nous  
est promis, et plus encore. Cela ne 
veut pas dire que le chemin sera 
toujours facile ou compréhensible, 
mais les bénédictions qui nous sont 
promises quand nous restons forts 
continueront de nous accompagner 
tout au long de notre vie, et même 
après.

Cependant, aussi incroyables 
que soient ces bénédictions, elles ne 
doivent pas être notre motivation 
première pour vivre l’Évangile. Quels 
que soient les points de doctrine que 
vous ne comprenez pas ou les ques-
tions que vous vous posez, votre foi 
en Jésus-Christ et en son expiation 
sera la clé de votre motivation pour 
vivre son Évangile, tout comme cela 
l’a été pour Pierre et d’autres.

Frère Uchtdorf a dit : « Nos moti-
vations et nos pensées finissent par 
influencer nos actions. Le témoi-
gnage de la véracité de l’Évangile 
rétabli de Jésus-Christ est la force 
de motivation la plus puissante 
dans notre vie. Jésus a mis l’accent 
à maintes reprises sur le pouvoir 
des bonnes pensées et des motifs 
justes : ‘Tournez-vous vers moi dans 

chacune de vos pensées, ne doutez 
pas, ne craignez pas’ (D&A 6:36).

Le témoignage de Jésus-Christ et de 
l’Évangile rétabli nous aidera à mieux 
comprendre le dessein précis de Dieu 
pour nous et à agir en conséquence. Il 
nous donne l’assurance de l’existence, 
de la vérité, et de la bonté de Dieu, des 
enseignements et du sacrifice de Jésus-
Christ et de l’appel divin des prophètes 
des derniers jours 9. »

Pour ma part, je vais continuer 
d’essayer, même quand c’est difficile. 
Je vais continuer de faire mes prières 
et d’étudier mes Écritures. Je vais 
faire un effort pour fortifier mon 
témoignage du Sauveur chaque jour. 
Et je vais continuer d’essayer de vivre 
comme il le voudrait et de compter 
sur sa parole et sur ses prophètes 
et apôtres actuels pour m’enseigner 
comment le faire, en me reposant 
sur la motivation qui provient non 
seulement de ma foi en lui et de mon 
amour pour lui, mais aussi de son 
sacrifice éternel et de son amour  
pour moi. ◼

NOTES
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	 3.	Voir Jeffrey R. Holland, « Je crois, Seigneur », 

Le Liahona, mai 2013, p. 93-94 ; italiques 
dans l’original.

	 4.	Voir Rosemary M. Wixom, « Revenir à la foi », 
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	 9.	Dieter F. Uchtdorf, « La puissance d’un 
témoignage personnel », Le Liahona,  
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DEUX CHOIX
« Le chemin du Seigneur 
n’est pas difficile. La vie est 
difficile, pas l’Évangile. […] 
La vie est difficile pour nous 
tous, mais elle est également 
simple. Nous n’avons que 
deux possibilités. Soit nous 
suivons le Seigneur et nous 
recevons son pouvoir, sa 
paix, sa lumière, sa force, sa 
connaissance, sa confiance, 
son aide, son amour et sa joie, 
soit nous choisissons un autre 
chemin, n’importe quel autre 
chemin qu’il nous faudra par-
courir seuls, sans son soutien, 
sans son pouvoir, sans son 
aide, dans les ténèbres, l’agita-
tion, le doute, le chagrin et le 
désespoir. Je vous demande 
donc : ‘Quel est le chemin le 
plus facile ?’ »
Lawrence E. Corbridge, des soixante-dix, 
« Le chemin », Le Liahona, novembre 
2008, p. 36.
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Aurilas Peterson

Je me rappelle que j’avais fixé ma 
date de baptême avec les mis-
sionnaires. Ils m’ont demandé 

si j’étais prêt à faire cette alliance 
avec notre Père céleste. Sans même y 
réfléchir et le cœur débordant de joie, 
j’ai dit : « Oui ! » Je voulais accepter 
le grand don que mon Père aimant 
m’avait fait et je savais que je ne 
serais jamais aussi heureux sans le 
Sauveur dans ma vie. Mais je n’étais 
pas vraiment certain de ce que l’ave-
nir me réservait.

Finalement, le grand jour est 
arrivé. C’était inoubliable et j’étais 
très heureux.

Des jours sombres
Après mon baptême et ma confir-

mation, les jours m’ont soudain 
paru sombres. J’avais des problèmes 
familiaux à régler et des difficultés à 
obéir à toutes les lois de Dieu. Je ne 
savais pas quoi faire et je me suis dit 
que j’allais tout abandonner. J’avais 
l’impression que personne ne me 
comprenait.

J’avais toujours aimé lire le Livre 
de Mormon mais, pendant cette 
période, je l’ai mis de côté. Un jour 
que j’étais seul à la maison, j’ai senti 

Le premier pas vers 
le repentir

J’ai senti des 
ténèbres 
s’installer dans 
ma vie. Je me 
suis alors rendu 
compte que je 
devais parler à 
mon évêque.

la douce influence de l’Esprit me 
pousser à lire le Livre de Mormon. 
Avant de le faire, j’ai prié avec le 
désir de trouver une réponse qui 
allégerait ma souffrance. J’ai directe-
ment ouvert le livre à Alma, chapitre 
cinq. Au verset 27, il est dit : « Avez-
vous marché en restant innocents 
devant Dieu ? Pourriez-vous dire en 
vous-mêmes, si vous étiez appelés à 
mourir en ce moment, que vous avez 
été suffisamment humbles ? Que 
vos vêtements ont été nettoyés et 
blanchis par le sang du Christ, qui 
viendra racheter son peuple de ses 
péchés ? »

Finalement, j’ai été touché par 
ces paroles. J’ai su que je devais me 
repentir, alors j’ai pris rendez-vous 
avec mon évêque. J’étais indéniable-
ment effrayé, mais je me suis forcé à 
aller le voir.

Comprendre la promesse de Dieu
Quand je suis arrivé devant le 

bureau de l’évêque, je me sentais si 
coupable que je n’avais qu’une seule 
envie, faire demi-tour. Mais j’ai prié 
pour avoir le courage de dire tout ce 
que j’avais à dire. L’évêque m’a fait 
entrer puis il a prié afin de recevoir ILL
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l’aide de Dieu. Il m’a parlé comme si 
j’étais son fils et, par ses paroles, m’a 
montré qu’il m’aimait. Il m’a donné 
des conseils et m’a demandé de faire 
certaines choses afin de recevoir le 
pardon de Dieu et, ensuite, de revenir 
le voir.

J’ai été très heureux de parler 
avec lui. J’ai suivi ses conseils et j’ai 
fini par comprendre la promesse de 
pardon que fait Dieu à Alma : « S’il 
confesse ses péchés devant toi et 
moi, et se repent en toute sincérité 
de cœur, tu lui pardonneras, et je lui 

pardonnerai aussi » (Mosiah 26:29). 
Après m’être repenti sincèrement, 
j’ai su que Dieu m’avait pardonné. J’ai 
fini par être en mesure de ressentir 
l’amour de notre Père céleste au fond 
de mon cœur et de voir l’obscurité  
se dissiper. J’étais heureux et fier  
de moi.

L’évêque est là pour nous aider
L’évêque est le représentant du 

Seigneur pour la paroisse. Sachez qu’il 
est là pour vous aider à trouver le 
vrai bonheur que Dieu vous réserve. 

Faites-lui confiance. Si vous avez des 
problèmes ou si vous avez besoin de 
vous repentir, allez le voir. Il vous 
aidera.

Je sais que ce n’est pas facile à 
faire parfois. Mais Lorenzo Snow 
(1814-1901) a expliqué, concernant le 
plan éternel de notre Père céleste : 
« Je pense que, dans le monde des 
esprits [prémortel], quand il nous a 
été proposé […] de vivre l’expérience 
que nous vivons maintenant, cela 
n’a pas été tout à fait plaisant ni 
agréable. […] Cependant, il ne fait 
aucun doute que nous avons alors 
vu et compris clairement que c’était 
une expérience nécessaire à l’accom-
plissement de notre exaltation et 
de notre gloire. » Il a ajouté : « Nous 
étions disposés à nous conformer à 
la volonté de Dieu et c’est pourquoi 
nous sommes ici » (Enseignements 
des présidents de l’Église : Lorenzo 
Snow, 2012, p. 117).

Le repentir fait partie de ce que 
nous devons faire pour nous confor-
mer à la volonté de Dieu. Alors, au 
lieu d’avoir peur de l’évêque, faites de 
lui votre ami. Il a été choisi par Dieu 
et vous aidera à vous repentir et à 
guérir votre âme en allant à Jésus-
Christ. Le Seigneur veut nous aider 
mais nous devons faire le premier pas 
vers le repentir. Ainsi nous pourrons 
voir s’accomplir la promesse faite 
dans Ésaïe 1:18 : « Si vos péchés sont 
comme le cramoisi, ils deviendront 
blancs comme la neige. » Et l’évêque 
vous y aidera.

Je témoigne que Dieu vit et que 
Jésus-Christ est notre Sauveur et que 
tous deux nous aiment. ◼
L’auteur vit dans le département de l’Ouest 
(Haïti)
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MANIÈRE 

Le Seigneur hâtant son œuvre, nous 
devons continuellement apprendre, 
changer et avancer avec foi.

Un modèle en toutes choses
Dans une révélation donnée par l’inter-

médiaire de Joseph Smith, le prophète, en 
juin 1831, le Seigneur déclare : « Je vais vous 
donner un modèle en toutes choses, afin que 
vous ne soyez pas trompés ; car Satan est de 
tous côtés dans le pays et il s’en va tromper 
les nations » (D&A 52:14).

Il est intéressant de remarquer que le 
Seigneur nous a donné « un » modèle et non 
« le » modèle en toutes choses. Je ne crois pas 
qu’en employant l’expression « un modèle en 
toutes choses », le Seigneur veut laisser enten-
dre qu’il n’a qu’un modèle à utiliser dans 
chaque situation. Au contraire, la manière 
du Seigneur comprend divers modèles qui 

APPRENDRE  

David A. Bednar
du Collège des 
douze apôtres

À  
LA 

peuvent être employés pour atteindre diffé-
rents objectifs spirituels.

Notre objectif principal, dans chaque 
expérience d’apprentissage et d’enseigne-
ment, doit être de déterminer et d’utiliser le 
ou les modèles qui répondent le mieux à nos 
besoins et d’atteindre les résultats d’appren-
tissage désirés.

Le Saint-Esprit est l’Instructeur
Le Saint-Esprit est le troisième membre de 

la Divinité et un Révélateur, un Instructeur, 
un Consolateur, un Sanctificateur, et il rap-
pelle toutes choses à notre souvenir (voir 
Jean 14:16-17, 26 ; 3 Néphi 27:20). James E. 
Talmage (1862-1933), du Collège des douze 
apôtres, a expliqué : « Les fonctions du Saint-
Esprit dans son ministère parmi les hommes 
sont décrites dans les Écritures. Il est envoyé 
par le Père pour enseigner, et à ceux qui ont 

DU SEIGNEUR



	 O c t o b r e  2 0 1 8 	 51

JEU
N

ES 

Inviter le Saint-Esprit à être l’instructeur 
est un objectif essentiel de tous les 
modèles d’apprentissage du Seigneur.
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droit à son enseignement, il révèle 
tout ce qui est nécessaire à l’avan-
cement de l’âme 1. » Inviter le Saint-
Esprit à être le véritable instructeur est 
l’objectif essentiel de tous les modèles 
d’apprentissage et d’enseignement du 
Seigneur.

Quelqu’un qui apprend en exer-
çant son libre arbitre et agit selon des 
principes corrects ouvre son cœur 
au Saint-Esprit, ce qui lui permet de 
l’instruire, de lui témoigner et de 
confirmer la vérité. Apprendre avec et 
par la foi demande un effort spirituel, 
mental et physique, pas une simple 
attente passive. C’est par la sincérité et 
des actions constamment inspirées par 
la foi que nous montrons à notre Père 
céleste et à son Fils Jésus-Christ notre 
volonté d’apprendre et d’être instruits 
par le Saint-Esprit.

Réfléchissez à la façon dont 
les missionnaires aident les amis 
de l’Église à apprendre par la foi. 
Prendre et respecter des engage-
ments spirituels, comme étudier 
le Livre de Mormon et prier à son 
sujet, respecter les commandements 
et assister aux réunions de l’Église, 
exige des amis de l’Église qu’ils exer-
cent leur foi et agissent. Ce principe 

s’applique aussi à tous les membres, 
notamment aux parents, aux instruc-
teurs et aux dirigeants.

Aussi importants que soient l’ensei-
gnement, l’exhortation et l’explication, 
ils ne pourront jamais donner à un 
ami de l’Église, à un enfant, à un étu-
diant ou à un membre le témoignage 
de la véracité de l’Évangile rétabli. 
Ce n’est que lorsque la foi de ces 
personnes engendre l’action et ouvre 
l’accès à leur cœur que le Saint-Esprit 
apporte son témoignage de confirma-
tion. Il est évident que les missionnai-
res, les parents, les instructeurs et les 
dirigeants doivent apprendre à ensei-
gner par le pouvoir du Saint-Esprit. 
Toutefois, la responsabilité qu’ils ont 
d’aider les autres à apprendre par 
eux-mêmes par la foi est tout aussi 
importante.

Le processus d’apprentissage que je 
décris va bien au-delà de la compré-
hension intellectuelle, de l’assimilation 
et de la restitution d’informations. Le 
genre d’apprentissage dont je parle 
nous amène à nous éveiller à Dieu 
(voir Alma 5:7), à nous dépouiller de 
l’homme naturel (voir Mosiah 3:19), 
à changer notre cœur (voir Mosiah 
5:2), à nous convertir au Seigneur et à 

L’APPRENTISSAGE 
PAR LA FOI NÉCES-
SITE LE CŒUR,  
ET UN ESPRIT  
BIEN DISPOSÉ.

ne jamais apostasier (voir Alma 23:6). 
L’apprentissage par la foi nécessite le 
cœur, et un esprit bien disposé (voir 
D&A 64:34) ; il résulte de ce que le 
Saint-Esprit porte le pouvoir de la 
parole de Dieu au cœur et dans le 
cœur. L’apprentissage par la foi ne 
peut être transféré d’un instructeur à 
un élève, d’un missionnaire à un ami 
de l’Église, à l’aide d’un cours, d’une 
démonstration ou d’une expérience ; 
l’élève doit exercer sa foi et agir pour 
obtenir la connaissance par lui-même.

Un modèle d’apprentissage et 
d’enseignement

1. Préparez-vous à appren-
dre. Si vous assistez à votre cours de 
l’École du Dimanche et écoutez votre 
instructeur présenter un sujet, c’est 
bien. Mais si vous avez fait l’effort de 
vous préparer, si vous pensez à ce 
que votre instructeur vous a demandé 
de lire, et méditez et priez à ce sujet 
avant le cours, il peut y avoir un 
déversement puissant de l’Esprit, et le 
Saint-Esprit devient votre instructeur. 
La préparation induit la révélation.

2. Échangez pour édifier. Je 
veux attirer votre attention sur ce 
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verset : « Désignez parmi vous un 
instructeur, et que tous ne soient pas 
porte-parole en même temps mais 
qu’une personne parle à la fois et que 
tous écoutent ce qu’elle dit, afin que, 
lorsque tous ont parlé, tous soient 
édifiés par tous, et que chacun ait un 
droit égal » (D&A 88:122).

C’est un des modèles efficaces du 
Seigneur pour apprendre et enseigner. 
Je vais suggérer une autre façon de 
voir ce verset : « Désignez parmi vous 
un instructeur. » Qui est l’instructeur ? 
Le Saint-Esprit. Se pourrait-il que, si 
vous voulez que le Saint-Esprit soit 
l’instructeur, « tous ne [parlent pas] en 
même temps mais qu’une personne 
parle à la fois et que tous écoutent ce 
qu’elle dit, afin que lorsque tous ont 
parlé, tous soient édifiés par tous » ? Le 
seul à pouvoir produire cette édifica-
tion est le Saint-Esprit.

L’échange qui vise à édifier favorise 
la révélation. Dans l’Église, à l’heure 
actuelle, nous apprenons et appli-
quons les principes avec une plus 
grande sensibilité et une plus grande 
rigueur spirituelles. Ferons-nous tou-
jours ce que nous avons toujours fait, 
avec les mêmes résultats, ou allons-
nous nous repentir, apprendre, chan-
ger et enseigner de plus en plus à la 
manière du Seigneur ?

3. Invitez à agir. Une seule ques-
tion simple aide à atteindre ce but. 
Qu’allez-vous faire de ce que vous 
avez appris ? Quand on agit confor-
mément à la révélation cela suscite 
davantage de révélation.

Je prie pour que nous suivions 
le rythme auquel le Seigneur hâte 
son œuvre et que nous ne fassions 
pas simplement ce que nous avons 

toujours fait comme nous l’avons 
toujours fait.

Je témoigne de la réalité du 
Seigneur Jésus-Christ. Je témoigne 
qu’il vit. Il est ressuscité. Il se tient à 
la tête de cette Église et il la dirige. Il 
nous demande instamment à tous de 
suivre le rythme auquel il hâte son 
œuvre et d’appliquer les modèles qu’il 

nous a donnés pour notre progression 
et notre apprentissage. ◼

Extrait d’un discours donné le jeudi 25 juin 
2014, lors d’un séminaire pour les nou-
veaux présidents de mission.
NOTE
	 1.	James E. Talmage, Les Articles de Foi, troi-

sième édition, 1962, p. 202.

LA PRÉPARATION 
FAVORISE LA 
RÉVÉLATION.
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 FAÇONS  
DE TIRER DES 

ENSEIGNEMENTS 
DE LA 

CONFÉRENCE 
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LA CONFÉRENCE GÉNÉRALE EST UNE 
EXTRAORDINAIRE OCCASION  d’écouter, en 
compagnie des membres de l’Église du monde 
entier, les dirigeants de l’Église et de recevoir 
des directives du Seigneur. Si tu regardes, écou-
tes et étudies les messages de la conférence 
générale, l’Esprit sera présent et t’aidera à édifier 
ton témoignage. C’est pour toi une occasion de 
recevoir la révélation personnelle et de la suivre.

Voici cinq façons de tirer des enseignements 
de la conférence générale.

1NOTE TES QUESTIONS 
AVANT LE DÉBUT DE LA 
CONFÉRENCE GÉNÉRALE
Prends le temps de mettre tes questions par 
écrit avant que la conférence commence et, 
une fois qu’elle a commencé, sois attentif 
aux réponses qui te viendront. Tu peux obte-
nir des réponses à tes prières et à tes ques-
tions si tu participes et si tu écoutes l’Esprit.

2 CHERCHE À APPRENDRE 
QUI EST LE CHRIST
Les prophètes rendent témoignage du Sauveur et 
enseignent qui il est (voir Actes 10:43). En écoutant 
les messages de la conférence, tu peux réfléchir à 
ce que les orateurs enseignent sur Jésus-Christ. Tu 
peux même en faire la liste dans tes notes.
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Vous avez la capacité 
de recevoir la révé-
lation et de vous 
y conformer sans 
crainte.
Henry B. Eyring, « Le Seigneur dirige 
son Église », conférence générale 
d’octobre 2017

Apprendre avec et 
par la foi demande 
un effort mental, 
spirituel et physique 
et pas une simple 
attente passive.
David A. Bednar, « Apprendre à  
la manière du Seigneur », page 50  
de ce numéro.
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5 SOIS MOTIVÉ 
ET INSPIRÉ 
POUR AGIR
Note les messages et 
citations qui t’inspirent 
ou t’invitent à agir. Cela 
pourra t’aider à mettre 
en application ce que 
tu auras appris, et à te 
souvenir ultérieurement 
de tes pensées quand tu 
en auras besoin. ◼

4 PRÊTE ATTENTION  
AU LIVRE DE MORMON
Tu peux apprendre beaucoup en faisant attention aux Écritures que 
mentionnent les dirigeants de l’Église, surtout le Livre de Mormon, 
qui est la « clef de voûte de notre religion » (introduction du Livre de 
Mormon). Vois si tu peux relever chaque fois qu’il est mentionné pen-
dant la conférence générale. Tu seras étonné de ce que tu trouveras !

3 RELÈVE LES THÈMES
Après plusieurs discours de la conférence générale, il est pos-
sible que tu remarques qu’un même sujet a été abordé plus 
d’une fois. Les modèles que tu remarqueras peuvent être 
une façon dont l’Esprit t’aide à reconnaître quelque chose 
que tu as besoin d’apprendre.



Un enseignement inspiré
J’ai été inspirée par la conférence générale. 
Pendant que j’écoutais nos dirigeants nous parler de servir 
autrui, de faire confiance au Christ et de tenir fermement la barre de fer, 
j’ai senti le Saint-Esprit me rendre témoignage que l’Évangile est vrai et 
que nous pouvons obtenir la vie éternelle en respectant les commande-
ments et en suivant la parole de Dieu. Je me suis fixé l’objectif de rendre 
davantage service dans ma collectivité et de fortifier mon témoignage en 
priant et en étudiant les Écritures tous les jours. Je sais que je suis une 
fille de notre Père céleste. Il vit et m’aime d’un amour éternel et sans fin.
Madelyn B., seize ans, Delaware (États-Unis)

Qui est Madelyn : l’aînée de trois enfants, elle fait du cross country, aime lire et chanter, 
aime l’espagnol et espère enseigner l’anglais comme deuxième langue.
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Réponse à des questions
Avant la conférence générale, j’avais 
deux questions : (1) Comment puis-je 
garder une bonne attitude et aider mes 
amis quand ils prennent de mauvaises 
décisions ? et (2) Comment puis-je 
rendre témoignage de l’Église sans qu’ils 
se moquent de moi ? Pendant la confé-
rence, l’Esprit m’a témoigné que je ne 
suis pas seul. Maintenant, je sais qu’en 
étudiant les Écritures de tout mon cœur 
je recevrai les réponses aux questions 
que je me pose au sujet de mes amis. Je 
sais que mon Père écoute mes prières, et 
je m’efforcerai d’être meilleur chaque jour.
Isaak R., treize ans, Pichincha (Équateur)

Qui est Isaak : fils unique, il aime jouer du piano, 
faire du skate, jouer au football, pratiquer le judo, 
nager, chanter et préparer des friandises ; il veut 
être médecin, et sa couleur préférée est le vert.

INSTRUITS PAR  
LE SAINT-ESPRIT

Ces jeunes se sont préparés avant  
la conférence générale à être instruits par le Saint-Esprit.  
Voici ce qu’ils ont appris d’une conférence précédente et  

ce qu’ils font différemment depuis.



	 O c t o b r e  2 0 1 8 	 57

JEU
N

ES 

Préparé à apprendre
J’ai ressenti l’Esprit très fort lors de la 
conférence générale. Depuis que j’ai 
commencé à réfléchir à des questions 
et à me préparer spirituellement pour la 
conférence, elle a pris un tout autre sens 
dans ma vie et j’ai pu tirer davantage d’en-
seignements de chaque discours. Je suis 
très reconnaissant d’avoir un prophète et 
des apôtres, et je sais que c’est notre Père 
céleste qui les a envoyés pour nous diriger 
et nous guider dans la vie !
Ben H., dix-sept ans, Kentucky (États-Unis)

Qui est Ben : Il aime le sport, joue au basketball 
et au tennis à l’école, aime skier et pratiquer le 
snowboard, voyager et faire de la randonnée.

Une invitation à progresser
La conférence générale m’a donné un 
plus grand désir de suivre le chemin 
de l’Évangile de Jésus-Christ. Elle m’a 
permis de savoir et de comprendre que 
c’est la véritable Église, qui nous apporte 
la lumière et le bonheur. J’ai ressenti  
l’Esprit qui m’invitait à progresser chaque 
jour et à lire le Livre de Mormon pour 
obtenir un témoignage fort de l’Évangile. 
Je crois que mon Père céleste voulait 
que j’écoute ces messages inspirés.
Vicente A., seize ans, banlieue de Santiago 
(Chili)

Qui est Vicente : L’aîné de quatre enfants, il aime 
jouer à des jeux vidéo, écouter de la musique, 
jouer au football, faire du théâtre, et il veut faire 
une mission.

Chercher la lumière
Il y a deux ans, j’ai eu une année difficile. Mon père luttait contre  
un cancer et il y a eu des attaques terroristes dans ma ville. J’étais angoissée 
et me demandais comment trouver la paix alors que je craignais pour ma 
sécurité spirituelle et physique. La conférence générale m’a appris que nous 
pouvons trouver la paix si nous menons une vie vertueuse, si notre cœur est 
rempli de foi et si nous gardons une perspective éternelle. Je me suis sentie 
poussée à me tourner vers le Christ dans les moments de difficultés au lieu 
de m’appuyer sur ma propre compréhension. Je sais que je surmonterai 
l’influence des ténèbres en cherchant la clarté de la lumière du Christ.
Olivia H., dix-sept ans (Belgique)

Qui est Olivia : Nageuse, elle aime rendre service, notamment comme bénévole pour une 
soupe populaire, une famille d’accueil et le programme d’éducation spécialisée de son établis-
sement scolaire.



«  JEUNES MEMBRES DE L’ÉGLISE, 

  

QUE,  SI  VOUS  

  

[LA CONFÉRENCE GÉNÉRALE] ,  

VOUS SENTIREZ L’ESPRIT  

GONFLER AU-DEDANS DE VOUS.  

LE SEIGNEUR VOUS DIRA  

CE QU’IL VEUT QUE VOUS  

FASSIEZ DE VOTRE VIE.  »

Robert D. Hales (1932-2017),  
du Collège des douze apôtres,  

« La conférence générale :  
Affermir la foi et le témoignage »,  

conférence générale d’octobre 2013



	 O c t o b r e  2 0 1 8 	 59

JEU
N

ES 

Faits relatifs à la  
CONFÉRENCE GÉNÉRALE

ANNONCES REMARQUABLES FAITES LORS D’UNE CONFÉRENCE GÉNÉRALE :

SEPTEMBRE 1995 :  
« La famille : 
Déclaration au 
monde »

AVRIL 1998 : 
Construction de 
temples plus petits

AVRIL 2001 : 
Lancement du 
Fonds perpétuel 
d’études

OCTOBRE 2012 : 
Abaissement de 
l’âge du départ en 
mission

AVRIL 2018 : 
Le service 
pastoral remplace 
l’enseignement au 
foyer et les visites 
d’enseignement

Russell M. Nelson  
a donné  84  
discours de conférence 
générale pendant les  
trente-quatre ans où il a 
été Autorité générale

UN BOEING 747, qui mesure 
environ soixante-dix mètres de long, 
tiendrait dans l’auditorium du centre  
de conférences

Le bois de la 
chaire du centre 
de conférences 
provient du 
vieux noyer de 
GORDON B. 
HINCKLEY 
(1910-2008)

Les discours sont 
interprétés  
dans  94  
langues

La conférence générale 
est suivie par des 
membres et amis 
de l’Église dans 221 
pays et territoires

Environ 

 35 discours 
sont prononcés lors de 
chaque conférence
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tuyaux, mais l’auditoire 
ne peut en voir que 170 
environ

L’orgue du centre de 
conférences comporte 

7667  

personnes assistent aux cinq sessions au 
centre de conférences à Salt Lake City (Utah, 
États-Unis)

Plus de  100 000  
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Présentez des 
excuses
Je me suis aperçu que, 
quand je me dispute, si 
je présente mes excu-
ses et admets que j’ai 

tort, même si je pense ou sais que 
j’ai raison, cela aide à ramener la 
paix. Ensuite, je m’en vais, je garde 
le silence, je change de sujet ou je 
trouve quelque chose sur lequel nous 
pouvons nous entendre. Il ne faut pas 
longtemps pour que l’Esprit revienne.
Dylan M., quinze ans, Californie (États-Unis)

SOYEZ UN ARTISAN  
DE PAIX
« Quand nous som-
mes incapables de 
changer la conduite 
des autres, nous 
pouvons du moins 
nous atteler à la 
tâche de nous gou-
verner nous-mêmes 
convenablement. […]

Au lieu de nous 
livrer à des disputes 
et des frictions entre 
les membres de la 
famille, il est de 
notre devoir d’édifier, 
d’écouter et de 
raisonner ensemble. »
Marvin J. Ashton (1915-1994), du 
Collège des douze apôtres, « Pas de 
temps pour les querelles », confé-
rence générale d’avril 1978

Aimez, tout simplement
J’ai découvert que, si je fais preuve 
d’un amour pur envers ma famille cela 
permet à l’Esprit de demeurer dans 
notre foyer. Le prophète a dit que 
l’amour est le catalyseur qui provoque 
le changement et le baume qui guérit 
l’âme. Un esprit d’amour apporte la 
sécurité et la paix dans le foyer.
Joseph C., dix-huit ans, Arizona (États-Unis)

Parlez à votre famille
Si les membres de votre famille ne 
sont pas membres de l’Église, dites-
leur à quel point vous vous sentez mal 
quand ils se disputent et demandez-
leur d’améliorer leur comportement.  
Si ça ne marche pas, priez et rées-
sayez. S’ils sont membres, rappelez-
leur qu’ils sont enfants de Dieu et 
qu’ils doivent éviter de se quereller.
Carolina S., dix-neuf ans, Goiás (Brésil)

Q U E S T I O N S  &  R É P O N S E S

« Comment 
puis-je favoriser 
la présence de 
l’Esprit chez 
moi lorsqu’il y  
a des bagarres  
ou des 
querelles ? »
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Priez pour avoir 
l’Esprit
Chaque fois que des 
membres de votre 
famille se disputent 
autour de vous, il est 

difficile de sentir la présence de l’Es-
prit mais cela ne veut pas dire que 
vous ne serez pas capables de le 
sentir vous-mêmes si vous êtes dignes. 
Faites une prière dans votre cœur 
pour recevoir une mesure supplémen-
taire de l’Esprit du Seigneur et faites 
davantage attention à ses murmu-
res. Notre Père céleste vous aidera à 
ressentir la paix et à savoir ce qu’il y a 
de mieux à faire pour qu’elle revienne 
chez vous.
Katie G., dix-sept ans, Utah (États-Unis)

Essayez de faire des compromis
Parlez aux membres de votre famille 
afin de résoudre les problèmes au 
bénéfice de tout le monde, lisez une 
Écriture ou chantez un cantique. 
Vous pouvez aussi demander à notre 
Père céleste de l’aide pour résoudre 
le problème. De cette façon, tout le 
monde se calmera et sera capable de 
trouver une solution à ce qui ne va 
pas sans avoir à recourir aux cris ou à 
la violence. Le Saint-Esprit vous rem-
plira tous de paix et donnera à chacun 
le désir de ne plus recommencer à se 
disputer.
Luis F., quatorze ans, Playa del Carmen 
(Mexique)

Un témoignage est-il plus que  
de simples sentiments ?
Un témoignage est ce dont parlait le Sauveur quand il a dit à Pierre :  
« Ce ne sont pas la chair et le sang qui t’ont révélé cela, mais c’est mon 
Père qui est dans les cieux » (Matthieu 16:17). C’est la connaissance 
révélée par Dieu par l’intermédiaire du Saint-Esprit.

Le Saint-Esprit parle d’une voix que nous ressentons plus que nous 
ne l’entendons, mais elle se fait entendre à la fois dans notre esprit et 
dans notre cœur (voir D&A 8:2 ; italiques ajoutés), dans nos pensées 
aussi bien que dans nos sentiments.

Joseph Smith, le prophète, a décrit l’esprit de révélation comme étant 
une sensation d’intelligence pure qui se répand en l’homme, lui don-
nant des idées soudaines (voir Enseignements des présidents de l’Église : 
Joseph Smith, 2007, p. 140).

Quand nous tournons notre esprit et notre cœur – nos pensées, nos 
sentiments et nos désirs – vers Dieu, il peut parler à notre esprit et à 
notre cœur par la petite voix douce du Saint-Esprit. Quand il parle à 
notre esprit, des sentiments et des pensées semblent affluer vers nous. 
C’est le témoignage qu’il nous donne.

Qu’en pensez-vous ? Envoie ta réponse et, si tu le souhaites, une photo 
haute définition avant le vendredi 15 novembre 
2018 à liahona​.lds​.org (clique sur « Transmettre 
un article »).

Les réponses pourront être modifiées pour des 
raisons de longueur ou de clarté.

Les réponses sont un guide, non des déclara-
tions officielles de la doctrine de l’Église.

« Comment puis-je trouver des amis  
qui ont de bons principes ? »
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Leah Barton
des magazines de l’Église

Je ne pense pas qu’aucune jeune fille de quatorze ans rêve de se trouver 
dans une grange poussiéreuse, à manier une pelle rouillée pour nettoyer la 
stalle malodorante d’un cheval. Mais c’est ce que je faisais chaque jour après 
l’école, jusqu’à ce que je sois assez âgée pour obtenir un emploi différent.

Travailler pendant mes études secondaires n’était absolument pas une situa-
tion idéale pour moi, mais je comprenais alors que, si je voulais un jour avoir un 
travail que j’aime, où je n’aurais pas à nettoyer des déjections d’animaux, il fallait 
que j’aille à l’université ; et, pour y aller, il me fallait de l’argent. Je 
savais que, pour moi, les études étaient la bonne voie pour avoir 
un métier où je m’épanouirais.

La voie que j’ai choisie n’est qu’une des nombreuses voies qui peu-
vent vous aider à apprendre à travailler et à pourvoir à vos besoins. 
C’est ce qu’on appelle devenir autonome temporellement et spirituel-
lement. En réfléchissant à vos possibilités, essayez de choisir la voie qui 
vous semble pouvoir vous apporter la meilleure préparation.

Les histoires suivantes sont celles de personnes qui avaient votre 
âge il y a juste quelques années. En suivant l’exemple de ces jeunes 
adultes, vous trouverez votre voie pour devenir autonome.

Les chemins qui vous préparent  
pour votre avenir

RÉFLÉCHISSEZ AUX BESOINS  
QU’IL Y A AUTOUR DE VOUS
Oudom Piseth (Cambodge)

Pour atteindre mes buts, je me dis toujours qu’il est important de travailler dur, mais qu’une autre façon 
d’exceller est de travailler intelligemment. Après ma mission en Angleterre, je suis rentré au Cambodge et j’ai 

étudié le marché de l’emploi. J’ai étudié des aspects comme la durée de la formation nécessaire pour obtenir 
chacun des emplois et le coût de la formation.

J’ai découvert que le programme de formation pour être marchandiseur en vêtements était court mais difficile, 
et que peu de gens le suivaient. J’ai vu que ce domaine offrait de bons débouchés et j’ai décidé de m’y engager. 
J’ai maintenant terminé ma formation et je travaille comme marchandiseur dans une entreprise de confection.

Trouver le bon métier peut être très difficile, mais j’ai le Sauveur pour m’aider et me soutenir.
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Que vous alliez à l’université, cherchiez un emploi 
ou appreniez un métier, vous cultivez une vertu qui 
est essentielle à l’édification du royaume de Dieu.
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UTILISEZ LES ÉTUDES POUR OUVRIR DES PORTES
Iolanda Teixeira, Cap vert (Afrique)

Ma mère m’a toujours encouragée en me disant : « Les études sont 
la clé de la réussite. » Je voulais que ma famille et moi ayons un 

meilleur avenir et pour cela il fallait que je poursuive mes études. À 
cette époque, n’ayant pas l’argent nécessaire pour aller à l’université, 
j’ai demandé à bénéficier d’une bourse pour étudier la maintenance 
des systèmes informatiques dans un établissement d’enseignement 
professionnel.

Tout au long de mes études, j’ai rencontré des difficultés diverses, 
mais cela ne m’a pas empêchée d’avancer en gardant les yeux fixés 
sur des jours meilleurs. La prière m’a beaucoup aidée ; je demande 
toujours conseil au Seigneur. J’ai toujours fidèlement suivi mes étu-
des, et aujourd’hui je reste engagée vis-à-vis de mon travail, faisant de 
mon mieux en tant que technicienne en informatique et assistante en 
marketing.
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TRAVAILLEZ MAINTENANT 
POUR AVOIR L’AVENIR QUE 
VOUS VOULEZ
Ann-Sophie et Lawrence Cavin, Écosse 
(Royaume-Uni)

Ann-Sophie : J’ai toujours voulu faire des 
études universitaires, mais mes pro-

jets ont beaucoup changé au cours de mes 
années d’adolescence quant à ce que je 
voulais étudier. Après la fin de mes études 
secondaires, j’ai fait un stage de six mois 
dans un hôpital. Depuis, l’idée d’être infir-

mière me plaisait beaucoup, mais je 
ne croyais pas que j’en serais 
capable.

Dans le cours d’autonomie 
de ma paroisse, on nous a 

demandé de choi-
sir un emploi que 

nous aimerions 
avoir, même si nous 

n’avions pas les 
compétences requi-

ses. J’ai prié pour 
savoir quoi faire, et je 

ne cessais de penser 
au métier d’infirmière. 

J’ai décidé de suivre 
l’inspiration du Seigneur.

Suivre cette voie n’a 
pas été facile. Pour com-

mencer, j’ai fait des recher-
ches sur le programme de 
formation des infirmières, 

et sur ce que ces études 
exigeraient de moi. J’ai parlé 

à des personnes qui avaient 
fait la même démarche. La première fois que 
je me suis inscrite à l’école d’infirmières, on 
m’a mise sur liste d’attente. Mais je n’ai pas 
renoncé ; je me suis de nouveau inscrite et 
j’ai fini par être admise. Parfois il faut être 
patient et faire confiance au Seigneur, car il  
a son plan pour vous.

Lawrence : Quand j’étais plus 
jeune, je me suis fixé le but d’at-
teindre l’excellence, quel que soit 
le sujet que j’étudie ou l’emploi que 
j’aie. J’ai toujours essayé d’apprendre 
et de m’améliorer pour me donner 
les meilleures chances de réussir.

Je travaille actuellement comme 
directeur dans une entreprise de 
confection, mais je veux entrer dans 
la police. En Écosse, il faut vivre 
dans le pays pendant trois années 
consécutives avant de pouvoir entrer 
dans la police. Étant donné que j’ai 
passé deux ans hors du pays pour 
faire une mission, je dois attendre 
quelques mois de plus avant de 
pouvoir y entrer.

Cela a été un gros obstacle, mais 
je n’ai pas renoncé. J’ai un bon 
travail qui me permet de subvenir 
aux besoins de ma famille et j’ai 
travaillé dur pour avoir de bonnes 
recommandations pour de futurs 
emplois.
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Comme ces jeunes 
adultes, vous allez vous 
rendre compte que divers 
chemins peuvent vous 
préparer à subvenir à vos 
besoins et à ceux de votre 
future famille. Avec ce but 
à l’esprit, planifiez pour 
réussir. Dieter F. Uchtdorf, 
du Collège des douze apô-
tres, a enseigné : « Faisons 
de notre mieux et tâchons 
de mériter une réputa-
tion d’excellence dans 
tout ce que nous faisons. 
Préparons-nous mentale-
ment et physiquement à 
saisir la magnifique possi-
bilité de travailler que nous 
offre chaque nouvelle 
journée. » (Voir « Deux 
principes valables pour 
toute économie », confé-
rence générale d’octobre 
2009). En vous concentrant 
maintenant sur les appren-
tissages et le travail, vous 
acquerrez des habitudes 
qui vous aideront à avoir 
davantage confiance en 
l’avenir. ◼

Note de la rédaction : Vous pourriez 
demander à votre évêque de vous 
mettre en relation avec les spécia-
listes de l’autonomie de votre pieu. 
Ils vous aideront à découvrir des 
possibilités pour vos études et votre 
travail à venir.

CONNAISSEZ-VOUS VOUS-MÊME
Dans quel domaine êtes-vous doué ? 
Qu’est-ce que vous aimez faire ? Les réponses 
à ces questions vous aideront à trouver un 
métier qui corresponde à des compétences, 
des centres d’intérêt ou des talents que vous 
avez déjà.

CONSEIL : Demandez à vos 
parents, à vos instructeurs 
et à vos amis quels talents 
ils voient en vous. Vous 
serez surpris par ce qu’ils 
diront !

CONNAISSEZ LE MONDE VOUS ENTOURE
Quels emplois sont à pourvoir là où vous 
vivez ? Quelles entreprises recrutent ? Il est 
sage de choisir un métier dans un domaine  
en développement qui offrira des débouchés 
à l’avenir.

TROUVER 
VOTRE VOIE

CONSEIL : les établisse-
ments d’enseignement 
supérieur et professionnel 
savent souvent quelles com-
pétences sont recherchées 
et quels secteurs sont en 
développement.

1.	

2.	

3.	
SACHEZ CE QUE VOUS DEVEZ  
FAIRE ENSUITE
Quelle préparation est requise pour l’em-
ploi que vous voulez ? Où allez-vous suivre 
la formation et les études dont vous avez 
besoin ? Comment allez-vous les payer ? 
Pour atteindre un objectif professionnel  
à long terme, il vous faudra savoir  
comment y parvenir.

CONSEIL : Parlez à quel-
qu’un qui fait déjà ce que 
vous voulez faire. Posez-lui 
des questions. La plupart 
des gens aiment donner 
des conseils et émettre des 
suggestions.
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I l y a quelques années, ma famille 
et moi avons déménagé au 

Kentucky. J’étais très contrariée 
parce que je devais quitter toutes 

mes amies et les membres de ma famille élargie. Le 
Kentucky était très différent de ce dont j’avais l’habitude. 
La première fois que nous sommes allés à l’église, j’ai 
vu qu’il n’y avait pas beaucoup de monde. Quand je me 
suis rendu compte à quel point ma branche était petite, 
j’ai décidé qu’au lieu de me plaindre, j’allais agir.

Le lendemain, ma mère et moi sommes allées faire 
des courses. Avant de quitter la maison, j’ai attrapé un 
paquet de cartes sur l’Église à distribuer. Lorsque nous 
sommes arrivées au magasin, j’ai pris une barre cho-
colatée et suis allée à la caisse. La caissière l’a scannée 
puis me l’a tendue. Je la lui ai rendue. Elle m’a regardée, 
perplexe et a dit : « Tu viens juste de la payer. »

J’ai répondu : « Je sais, mais je vous l’offre. » Puis j’ai 
mis une carte à distribuer sur la barre chocolatée. Elle a 
souri et m’a remerciée. Elle a regardé au dos de la carte 
où j’avais écrit : « Tout le monde est enfant de Dieu. »  
Je suis partie heureuse, sachant que, même si elle ne 
devenait pas membre de l’Église, j’avais fait quelque 
chose de bien.

Plus tard dans la journée, je me suis souvenue que 
j’avais oublié le paquet de cartes à distribuer dans le 
magasin, près de la caisse. Quand nous y sommes 
retournées la fois suivante, j’ai demandé si mes cartes 
étaient toujours là. C’est alors que j’ai vu quelque chose 
qui m’a arrêtée net. Cinq caisses avaient des cartes à dis-
tribuer qui disaient « Tout le monde est enfant de Dieu. » 
La caissière les avait distribuées. Comme j’étais heureuse 
de mon geste ! ◼

Distribuer  
l’amour de Dieu
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Allie B., douze ans, Kentucky (États-Unis)
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Carsen K., onze ans, Utah (États-Unis)

L’année dernière, je suis allé faire 
une randonnée avec mon père 

et mon frère. Nous sommes allés 
loin dans le canyon. Dès le début, 

nous sommes partis explorer un sentier sur les flancs. 
Nous avons trouvé de grandes grottes et de superbes 
points d’observation. Nous avons grimpé de plus en 
plus haut sur des pentes rocailleuses et sur des collines 
escarpées.

Au bout d’un moment, nous étions complètement 
perdus. Nous ne savions plus par où aller pour rejoindre 
le bas du canyon. Nous nous sommes retrouvés coincés 
dans un maquis épais d’où nous ne pouvions voir ni le 
haut ni le bas du canyon. J’ai commencé à me découra-
ger. Je ne savais pas où aller, et mon père non plus !

Il commençait à faire noir et froid et nous étions loin 

d’être sortis du canyon. Je savais que notre Père céleste 
savait par où il fallait aller.

J’ai dit : « Si nous voulons sortir d’ici, nous devons 
prier ! » Alors nous nous sommes agenouillés tous les 
trois et avons demandé à notre Père céleste de nous 
guider vers la sortie du canyon.

Quand nous nous sommes mis à marcher, quelque 
chose m’a dit de tourner à gauche lorsque je verrais un 
grand arbre au tronc droit. Quand nous avons tourné à 
gauche, nous avons vu notre voiture. J’ai su que notre 
Père céleste nous avait aidés à sortir du canyon. Notre 
Père céleste a répondu à notre prière et nous sommes 
rentrés sains et saufs, juste au moment où le soleil se 
couchait.

Je suis profondément reconnaissant du pouvoir de la 
prière et d’avoir un Père céleste attentif. ◼ILL
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Prière dans  
le canyon
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Mes amis et moi voulions 
descendre. Quand nous sommes 

arrivés à l’ascenseur, je me suis 
sentie mal à l’aise et j’ai demandé 

à mes amis de ne pas l’utiliser. 
Ils ont décidé de le faire quand 

même. J’ai pris les escaliers. 
Quand je suis arrivée en bas, 

mes amis n’y étaient pas. 
L’ascenseur s’était bloqué !  
Il s’est passé beaucoup de temps 
avant qu’ils puissent sortir. J’étais 
heureuse qu’il n’y ait rien eu 
de grave. J’étais aussi heureuse 
d’avoir suivi le Saint-Esprit.
Amalie N., dix ans

F A I R E  L U I R E  N O T R E  L U M I È R E

J’ai des amis à l’école qui ne sont pas membres 
de l’Église, mais qui respectent tout de même mes 
principes. Une fois, j’ai dit que nous devrions prier, 
et ils ont été d’accord ! J’étais très heureuse.
Ivana A., onze ans

en République tchèque

Un jour, j’ai perdu mon gant préféré. J’étais très triste. Ma 
mère et moi avons prié mais nous ne l’avons pas trouvé. 
J’ai essayé de faire preuve de foi. Une semaine plus tard, 

mon petit frère a trouvé mon gant dans la rue ! Dieu 
répond à nos prières. Je l’aime et je sais qu’il vit.

Andre W., neuf ans

Faire luire sa lumière 
Nous sommes des enfants de 
la Primaire de la République 
tchèque. Voici comment nous 
faisons luire notre lumière 
dans notre pays.

Sélection et arrangement de Sharon Goodrich, des magazines de l’Église
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J’étais en colère contre ma mère 
parce que je ne voulais pas prendre 

mon bain et aller me coucher. Le 
lendemain, j’étais triste d’avoir 
mal agi. Maman a dit que nous 

pouvions prier et demander à notre 
Père céleste de nous pardonner. 
Nous nous sommes agenouillés 
et nous avons prié. Je me suis 

senti mieux. J’ai appris que nous 
pouvons nous repentir et être 

pardonnés, grâce à Jésus-Christ.
Samuel H., cinq ans

À l’école, j’ai une camarade dont personne 
ne veut être l’ami. Des enfants ont 
commencé à lui dire des méchancetés, qui 

l’ont fait se sentir 
laide. Je l’ai dit à 
mon institutrice 
et j’ai invité ma 
camarade à 
jouer avec moi. 
Cela l’a rendue 
heureuse !
Ludmila V., huit ans

ENVOIE-NOUS 
UNE ÉTOILE !

Nous avons presque fini 
la collecte des étoiles ! 

Si tu n’en as pas encore 
envoyé une, dépêche-toi et 

envoie-nous par courriel une photo de ton 
étoile accompagnée de ton histoire, d’une 

photo de toi et de la permission de tes 
parents à liahona@​ldschurch​.org.

en République tchèqueFaire luire sa lumière 

J’ai rendu témoignage  
à l’église. Il m’a fallu  
du courage ! Depuis,  
je ressens l’Esprit.
Eliska K., onze ans

Quand mon cochon d’Inde était 
malade, j’ai prié pour lui. Je suis 

reconnaissante à mon Père céleste 
de nous avoir aidés.

Aneta P., dix ans

À la plage, le ciel a commencé à s’assombrir. 
Le vent a soufflé, formant des vagues 

gigantesques ! Il y a eu du tonnerre, des éclairs 
et de la grêle. Tout le monde a couru se mettre 

à l’abri. Nous n’avons pas été blessés par la 
tempête. En rentrant à la maison, nous avons 

vu trois arcs-en-ciel. Nous savons que Dieu 
nous a aidés et protégés.

Jakub B., dix ans
Sélection et arrangement de Sharon Goodrich, des magazines de l’Église
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« Je témoigne de lui, le Rédempteur du monde et notre maître à tous.  
Il est le Fils unique du Dieu vivant. »

« Les miracles du Rétablissement », L’Étoile, janvier 1995, p. 40.

Jeffrey R. Holland
du Collège des douze apôtres
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Notre page

J’aime être au temple 
avec ma famille. C’est un 
bel endroit où je pourrai 
aller quand j’aurai douze 
ans. C’est la maison du 
Seigneur.
Aldo C., dix ans, Mexique

J’aime parler de l’Évangile à l’école 
avec mes amis, surtout avec un garçon 
qui a des difficultés pour parler, lire et 
écrire. Jésus-Christ a enseigné qu’une 
manière de faire connaître l’Évangile est 
d’aider et servir notre prochain. Chaque 
fois que l’instituteur nous donne un 
exercice à faire, je me propose toujours 
pour aider ce garçon. J’aime servir mon 
prochain parce que ça m’aide à sentir 
l’amour de notre Père céleste.
Allison M., dix ans, Salvador

« Le président Monson et ses conseillers »
Omar A., neuf ans, Pérou

Quand je vais à l’église, je res-
sens l’Esprit de Dieu et l’amour 
que j’ai pour lui et pour notre 
Sauveur, Jésus-Christ. J’aime 
mon Rédempteur.
Ayana B., sept ans, France
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Megan Armknecht
D’après d’une histoire vraie

Grace est une jeune fille de quinze 
ans qui vit en Hollande pendant 
la Seconde Guerre mondiale. La 
guerre dure depuis longtemps. 
Les Hollandais sont affamés et 
espèrent que la guerre va bientôt 
se terminer.

La dernière année de la 
Seconde Guerre mondiale a été 

la pire pour la Hollande. Les Nazis 
ont absolument tout pris. Grace n’a pas 
pu aller à l’école. Il n’y avait pas de charbon 
pour chauffer la maison. Grace et sa famille ont dû man-
ger des bulbes de tulipe pour ne pas mourir de faim. Le 
goût était horrible  ! Il y a pire encore : Papa est toujours 
prisonnier de guerre.

Mais il y a de l’espoir dans l’air. Des gens disent 
que les Nazis sont en train de perdre la guerre. Et en 
mai 1945, ils se rendent. La Hollande est finalement 
de nouveau libre. Les gens font la fête dans les rues. 
Maintenant, Grace peut retourner à l’école. Elle n’a plus 
à avoir peur des soldats.

Mais le mieux, c’est qu’un jour, alors que Grace et 
ses frères rentrent de l’école, ils voient le drapeau de la 
Hollande flotter devant leur maison. Ils savent que cela 
ne peut signifier qu’une chose.

Heber crie : « Papa est rentré ! »
Grace et ses frères se précipitent à l’intérieur. Grace se 

jette dans les bras de son père et le serre très fort contre 
elle. Il la serre très fort également. C’est si merveilleux 
qu’il soit rentré à la maison !

Peu après, des paquets de nourriture, de vêtements 
et de médicaments commencent à arriver en Hollande. 

Les dirigeants de l’Église à Salt Lake City 
expédient beaucoup de fournitures 

pour aider les gens après la guerre. 
Grace a même une nouvelle 
robe ! Elle a porté la même robe 
pendant cinq ans ; alors elle est 
très heureuse d’en avoir une 
nouvelle.

Pour la première fois depuis 
des années, elle mange à sa faim. 

La présidence de mission et le 
gouvernement hollandais ont décidé 

de commencer un projet de planta-
tion de pommes de terres. Les membres 

de l’Église plantent beaucoup de pommes de 
terres dans les champs environnants. À l’automne, ils en 
auront de grandes quantités à manger.

« Regarde ! » dit Grace à son père en montrant une 
pousse de plant de pomme de terre. « Nous n’aurons 
plus jamais faim ! »

Son père hoche la tête mais ne sourit pas. Il dit : 
« J’ai parlé au président Zappey. Il m’a dit que les saints 
des derniers jours d’Allemagne ont toujours très peu à 
manger, comme nous avant. Ils n’ont pas l’aide du gou-
vernement que nous avons. » Son père pose le bras sur 
les épaules de Grace. « Le président Zappey a demandé 
si nous pouvions donner des pommes de terre pour les 
saints allemands. »

« Donner nos pommes de terre ! » s’écrie Grace. Mais 
les Nazis venaient d’Allemagne ! « Ils peuvent être saints 
des derniers jours, papa, mais ils sont quand même 
allemands. »

Papa dit : « Je sais, ce n’est pas facile. Mais ils sont 
aussi les enfants de Dieu. Il les aime autant qu’il nous 
aime. Je leur pardonne de m’avoir fait prisonnier. Le 
Seigneur peut tous nous aider à pardonner. »

Espoir  
L A  F O I ,  L ’ E S P É R A N C E  E T  G R A C E   –  T R O I S I È M E  P A R T I E
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Grace lève les yeux vers son père. C’est l’homme le 
plus courageux qu’elle connaisse mais elle ne sait pas si 
elle a le courage de pardonner comme il l’a fait. Puis elle 
se souvient d’une de ses institutrices pendant la guerre. 
Elle avait dit que tous les Allemands n’étaient pas des 
Nazis et que tous les soldats nazis n’étaient pas mauvais. 
Et maintenant, les filles et les garçons en Allemagne 
manquent de nourriture, comme Grace avant.

Elle prend une profonde respiration, et dit : « Je  
comprends. Donnons-leur une partie de nos pommes  
de terre. »

Son père la serre dans ses bras et sourit. « Tu es une 
fille très courageuse. C’est une chose difficile à faire. 
Mais nous sommes disciples de Jésus-Christ, tout comme 
nos frères et sœurs allemands. »

Grace sourit. La colère qu’elle éprouvait se dissipe et 
fait place à une sensation de calme et de chaleur. Elle 
peut pardonner aux Allemands. Et Jésus peut aussi l’ai-
der à les aimer. ◼
L’auteur vit au New Jersey (États-Unis).

Les saints des derniers jours de Hollande ont 
donné soixante-dix tonnes de pommes de terre et 
quatre-vingt-dix tonnes de harengs aux saints des 
derniers jours allemands. Plus tard, à la suite des 
grandes inondations de 1953, les saints allemands 
ont envoyé des fournitures aux membres de l’Église 
hollandais.
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Mon histoire préférée du Livre 
de Mormon se trouve dans 
3 Néphi 17 ; c’est l’histoire de 
Jésus qui bénit les enfants. J’aime 
cette histoire parce qu’elle nous 

montre combien Jésus et notre Père céleste nous aiment. Je 
peux m’identifier aux enfants et je m’imagine que je suis là.
Barbora J., onze ans, République tchèque

Club de 
lecture  
du Livre de 

Mormon

Rejoins le club en lisant  
le Livre de Mormon ! 
Tu peux lire seul, avec ta famille ou avec un ami. Ensuite, envoie-nous une photo 
de toi en train de lire le Livre de Mormon et parle-nous d’une chose que tu y as 
apprise ou d’une histoire que tu y as aimée. Envoie-nous ta photo et tes com-
mentaires en allant sur liahona​.lds​.org (clique sur « Envoyer un article »).

J’aime le Livre de Mormon parce qu’il est 
vrai. Il a été écrit par des prophètes. Il 
m’aide à choisir le bien et quand j’ai des 
problèmes. J’y crois.
Jason S., dix ans, Maharashtra (Inde)

Le verset d’Écriture de ce mois :  
Moroni 10:4

« […] Si vous demandez d’un cœur 
sincère, avec une intention réelle, ayant 
foi au Christ, il vous en manifestera la 
vérité par le pouvoir du Saint-Esprit. »
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Esther était brave et croyait en Dieu.  
Je peux être courageux et défendre le bien !

Esther
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Esther était reine de Perse. Le roi ne savait 
pas qu’Esther était juive. Le roi avait un ami 

méchant qui haïssait les Juifs. Par la ruse, il a 
obtenu du roi qu’il décrète la mort de tous les Juifs 
vivant dans le pays. Esther a décidé de demander 
au roi de sauver son peuple. Mais elle pouvait être 
tuée pour s’être approchée du trône du roi. Elle 
a demandé aux Juifs de jeûner pour elle. Quand 
Esther s’est rendue au trône de son mari, il l’a 
accueillie. Elle l’a invité à dîner, ainsi que son ami. À 
ce repas, elle leur a dit qu’elle était juive. Le roi ne 
pouvait pas changer le décret, mais il a autorisé les 
Juifs à se protéger. Avec l’aide de Dieu, Esther avait 
sauvé son peuple !

Apprends-en plus sur Esther en lisant Esther 2-8.

« La reine Esther », Rebecca C., huit ans, Aragua (Venezuela)

H É R O S  D E  L ’ A N C I E N  T E S T A M E N T

Apprends par cœur la dernière partie 
d’Esther 4:14.

	 Regarde le chapitre 45 des histoires de l’An-
cien Testament sur scripturestories​.lds​.org.

	 Si tes parents disent que tu es assez âgé, 
jeûne pour une personne dont tu te soucies.

Je peux être courageux en…
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La reine Esther
H I S T O I R E S  T I R É E S  D E S  É C R I T U R E S
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TTLe roi a un ami qui est un homme mauvais. Il piège le roi pour qu’il 

fasse une loi qui impose que tous les Juifs soient tués ! Le roi ne sait 
pas que sa femme, Esther, est juive.

Kim Webb Reid

Esther est reine.  
Elle est mariée  
au roi de Perse.
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Esther décide de demander 
à son mari, le roi, de sauver 
son peuple. Mais elle craint 
qu’il se mette en colère. 
Elle demande à tous les 
Juifs de jeûner et de prier 
pour elle. Ensuite, elle va 
voir le roi. Il ne se met pas 
en colère !

Esther invite le roi et ses amis à un dîner. Au moment du repas, Esther  
dit au roi qu’elle est juive. Le roi est en colère contre son ami qui l’a dupé. 
Il dit aux Juifs qu’ils peuvent se protéger eux-mêmes. Esther a permis de 
sauver son peuple !
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Nous pouvons prier pour demander l’aide de notre Père céleste.  
Nous pouvons être courageux comme Esther. ◼

D’après Esther 2-8.
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C O L O R I A G E

J’aiderai les autres  
à se sentir aimés
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Je souhaite parler des offices sacrés 
des dirigeants de la prêtrise qui 

ont été « appelés et choisis » (D&A 
55:1) pour guider l’Église à notre 
époque. […]

Mes Frères [du Collège des douze 
apôtres], sans exception, sont des 
hommes bons, honorables et dignes 
de confiance. Je connais leur cœur. Ils 
sont les serviteurs du Seigneur. Leur 
seul désir est d’œuvrer dans leurs 
grands appels et d’édifier le royaume 
de Dieu sur la terre. Nos Frères qui 
servent à cette époque ont fait leurs 
preuves, ont été éprouvés et sont 
fidèles. […] Leur cœur est si pur, leur 
expérience est si grande, leur intellect 
si vif et leur sagesse spirituelle si pro-
fonde qu’il est réconfortant de simple-
ment se trouver en leur présence.

[…] Quand j’ai été appelé, on m’a 
dit] que la chose la plus importante à 
faire était d’être toujours en harmonie 
avec mes Frères. […] C’était quelque 

chose que je voulais faire de tout mon 
cœur. […]

J’ai conclu que l’inspiration que 
nous recevons de l’Esprit dépend 
en grande mesure de notre harmo-
nie avec le président de l’Église, la 
Première Présidence et le Collège des 
Douze, qui sont tous soutenus […] 
comme prophètes, voyants et révé-
lateurs. Je ne sais pas comment nous 
pouvons espérer être en parfaite 
harmonie avec l’Esprit du Seigneur 
si nous ne sommes pas en harmo-
nie avec le président de l’Église et 
les autres prophètes, voyants et 
révélateurs. […]

NOTRE  
SOUTIEN
L’inspiration que nous recevons de l’Esprit 
dépend en grande mesure de notre  
harmonie avec […] les prophètes,  
voyants et révélateurs.

J U S Q U ’ A U  R E V O I R

Mon conseil aux membres de l’Église 
est de soutenir le président de l’Église, 
la Première Présidence, le Collège des 
Douze et les autres Autorités géné-
rales de tout notre cœur et de toute 
notre âme. Si nous le faisons, nous 
serons dans un havre sûr. […]

Nous devons également soutenir 
nos dirigeants locaux parce qu’eux 
aussi ont été « appelés et choisis ». 
Chaque membre de l’Église peut rece-
voir des conseils d’un évêque ou d’un 
président de branche, d’un président 
de pieu ou de mission et du président 
de l’Église et de ses collaborateurs. 
Aucun de ces frères n’a demandé son 
appel. Aucun n’est parfait. Cependant 
ils sont les serviteurs du Seigneur, 
appelés par lui par l’intermédiaire des 
hommes qui ont le droit à l’inspiration. 
Ceux qui sont appelés, soutenus et mis 
à part ont droit à notre soutien. ◼

Extraits d’un discours de la conférence générale 
d’octobre 2005. ILL
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James E. Faust 
(1920-2007)
Deuxième conseiller 
dans la Première 
Présidence
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EDMUND BLAIR LEIGHTON (1852-1922), L’AVEUGLE AU RÉSERVOIR DE SILOÉ, 1879, HUILE SUR TOILE, 101,6 CM X 127,6 CM.  
MUSÉE D’ART DE L’UNIVERSITÉ BRIGHAM YOUNG, ACQUIS EN 2014 GRÂCE À DES FONDS DONNÉS PAR JACK R. WHEATLEY. 
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